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R E M A R Q U E S 
A l ' I lOPOS DE LA 

FORÊT ÉQUATORIALE CONGOLAISE 

L a (iiiostioii foresticîie pi 'wcciipc acIiKiUcnu'iif Ions les 
(lirigeaiifs des colonies. \ i i coins de son dernier \o\a<>e en 
M'riqne, S. A. W. le l'rince Leopold s'esl p a r t i c n l i è r e m e n l 
intéressé an déhoisen ie t i t , et dans un disconis p r o n o n c é à 
Bruxelles, à rinaii^iu'alion (le>i . lonrnées d'\f>ricnlltrre 
coloniale, 11 a i n o i d r é rini[)()rlance d'nne é tnde conscien-
ciiMise des nombreux p r o h i è n i e s (|ni se lallacherd à cette 
(piesl ion. 

Dans cliveis connnnni<p ié s rcd'lélanl les p r é o c c u p a t i o n s 
dn Prince Léopold et le la la id ceitaines f)pinions, on a 
ra])pelé qu'i l c o n s i d è r e les d é h o i s e i n e i d s , très nelleinent 
()l)ser\ahles an (lonijd, e()nune résultani : des incendies 
a l l u m é s par les i i u l i g è n e s , des dé i 'r ichenienls nécess i t é s 
pai' r é t a b l i s s e m e n t des cnltnres i n d i g è n e s et e n i o p é e m i e s , 
des coupes de bois poin- les transports, et qu'ils requièrent 
l ' inslauiation de niesru'es spéc ia les de la ])ai't des autoi i-
tés , ces d é b o i s c m e i d s constituant un grand danger potn-
l'avenir de loide la Colonie ('). 

S. A. IL le J-*rince Léopold a ])u r é s u m e r son opinion 
en disant : « C/esl ainsi encore que le rôle des forê t s , 

(1) M. (i. ÜE1.EMJY est i-eveiui sur 1(̂  sujt'l dans « Afjr ic i i l lun; et Forê t s ». 
{.Inirrnées (VAqronoinie rnUntinie, 1933, H. 1.) 
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facteurs essentiels du clizî ial , n'a pas loujours été appréc i é 
à sa juste valeur. An cours de mes \oyages, j ' a i pu me 
rendre compte des c o n s é q u e n c e s désas treuses du d é b o i s e ­
ment, m ê m e dans des r é g i o n s aussi humides que celles 
de l'Asie tropicale. 

» A quelles aventures ne s'exposerait-on pas si l'on 
m é c o n n a i s s a i t plus longtemps les dangers de la déforeSta-
lion dans des pays essentiellement continentaux, comme 
le Congo, au c œ u r d'un continent en voie d ' a s s è c h e m e n t . » 

Cet avertissement sera-t-il entendu.^ 

Dans une allocution p r o n o n c é e eu 1931 au C o m i t é 
^ational des Bois coloniaux, en France , M. M. Martelli 
a fait de la f a ç o n suivante ressortir l'importance de la 
question fores t ière coloniale : << Sans aller j u s q u ' à dire 
que le d é b o i s e m e n t est l'unique cause de la crise actuelle, 
i l faut r e c o n n a î t r e certaines co ' ïnc idences . L a disparition 
des massifs b o i s é s n'est pas seulement grave par ses con­
s é q u e n c e s lointaines, elle l'est par ses c o n s é q u e n c e s i m m é ­
diates. Une exploitation i rra i sonnée et anarchique a pour 
effet rapide de saturer le m a r c h é et d'avilir les cours : 
aujourd'hui les producteurs sont contraints d'(!7ivisager 
le contingentement. 

» E n dé tru i sant , d'autre part, la forêt , on tarit pour 
l'avenir les sources de m a t i è r e ligneuse; en la r e m p l a ç a n t 
sans mesure par des cultures industrielles, on crée des 
crises de surproduction. 

» U n r e m è d e s'impose : la conservation et l ' a m é n a g e ­
ment des forêts et la rationalisation de la production à 
tous les é c h e l o n s C ) - » 

O n voit par ces mots l ' intérêt que d'aucuns attachent 
en France à la question fores t i ère , l i ée à toute une série 
d'autres questions des plus importantes pour la mise en 
valeur rationnelle des Colonies tropicales. 

(1) Cf. Actes ut C. It. Association Colonies-Sciences. Par i s , 7» a n n é e , 
n» 71, m a i 1931, p. 99. 
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Vour ces raisons, m ô m e si 1 un de \a i l C(jiisidcrer comme; 
oxagcrces cerlaincs proposilions, i l convient d'éiudiei ' 
scicnlif iqi iemenl les d o n n é e s de ce \as | c p r o b l è m e et 
(i'essayer de l ó sondre les nomhienscs (jiieslioiis seoon-
daiies qui sni<>iss('nt au courani de celle rtudc. 

Avec y\. Ri<,;()lai'(l, nous dirons : « ()ii"il soit difficile de 
faire admettre ex nbnipio à nond)re d'afi i icnlieins qu'ils 
doivent aussi è l i e forestiers, cela est possible, car Irop 
souvent l'arbie est l'ennemi poin' celui qui n'a pas a|)pris 
le conli-aire; mais rAdin i i i i sha l i on , ipii a jjour lâche de 
prévo ir , ne doit pas, en p r é s e n c e de la d é f a i l l a n c e des 
individus, se dés in téres ser du sort des terres abandon­
nées . » (') 

("/est bien cotnmc l écril Je P i o f Leconile, « à 1' \ d m i -
nislration des Colonies que l'cvient la cliaii>e d'organiser, 
dans de meilleures conditions, les é t u d e s concernant les 
productions nalineiles dont elle a la <^arde (') ». 

N O M S n(! discuterons pas ici dans lein^s déta i l s les rap­
ports é v i d e n t s entre cl imat et forêts ; nous reviendrons 
plus loin sur certains d'entre eux, mais nous croyons iitih; 
de mettre encore sons les yeux du lecteur, à l'appui de 
nos dires et discussions antér i eures , celle phrase très 
typique de M. A. Kopp, directeur de la Station aorono-
mique de la K é u n i o n : « Dans joute la cô te sous le NCnt, 
comme c'est le cas dans beaucoup d'î les de la zone intcr-
tropicale, le moindre clian<>ement dans la couverture 
forest ière se traduit par des l'épercns'sions i m m é d i a t e s sur 
la climatologie. A la R é u n i o n , i l était possible à l 'homme 
de mettre en valciu- les hauls de l ' î le , m ê m e dans la zone 
sous le Vent, sans bouhiverser de fond en comble et dans 
un sens désas treux la climatologie de ces r é g i o n s . Malhen-
reuscmenl, l ' i n e x p é r i e n c e des colons, l ' i n d i f f é r e n c e des 

(') M. HlGOTAliD, Sur les terres des r é g i o n s chaudes. (UAgronomie colo-
nkilf, 20» a n n é e , a o û t r.).31, i i - 104, pp. 33-36.) 

(2) H. I-ECOMTE, Les hois ilc la forêt d'AnuUtmazaolra. Par is , 19-22, 
1 vol., 100 p., .').•) pl. 
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l*()iiv()irs piildics, l'àprcti' iiii <iniii cl l indi \ id i ia l i s i i i f for­
c e n é (Ie hciuicoiij) de plaiitciiis oiil saccadé cl i i rc tuéd ia -
j)lcincnl g a s p i l l é un incsliniahlc Ircsor. L a ^éi icral io i i 
acii icl lc paie les l é s i d l a t s du inassaei'c de la loict [)ai' celle 
<pii l'a p i c c é d c e el il es| l i is le de dite (prelle prépare 
.^^cii-niiucnl. par .son é<>()ïsme el sa i^online. des jours 
encore |)lus tiajiiqucs à e c u \ qui la su i \ en l . » (') 

Plus d'rrrre l'ois noirs a\<)ris én i i s dans nos écr ils la incinc 
opinion sous des l'onires var iées ; ces avis eoi robor'cnl airssi 
celui é m i s par S. A. II. le Prince L é o p o l d . Ils doinandenl 
f[ue l'on allaclic d'rrr'^cnce à celte qucsiion ratferdion à 
laipicllc^ elle a i)randeinenl d io i l . 

Kn 1926, dans une é l u d e : /-cs Furets, les (lonccssioiis 
tcrritoridh's et l'dvcnir ée(inonii(iue des (lolaincs tropi­
cales ('), nous a\ions déjà conclu : (( Si , conrTnc on l'a dil 
el répété , il y a, j)orrr' la irrise en \aleur' des colonies Ir-opi-
eales. à p()irrsui\rc luie i)olitique de lians[)orl cl une poli-
licpie a;.;iic()le, il lani dans cette dernière», lai'<^('rnenI 
compr ise, insérer' urrc politiqrre for esticic. \ cillons en 
tous cas a\e(' soin à ce que datrs le domaine foirslier' orr 
ne ])riisse re] )rOCIKM' à noire ^^énéralion, ayani le sorrci 
d'i'lahlii' la colorrisalion sur' des pr incipes en rap[)or l a\ec 
les lois (le la biologie «générale, qu'elle a pratiqrré dans les 
coloni(>s tropicales la polifiqrre de l'après nous la ƒ(/) rltt 
monde ». 

Li\ production fores t ière , cpii est dans les conditions 
aciuellcs une cueillette, doit être basée sur' le rendement 
])ossit)|c de la i'orèl. Et pour- qire celui-ci soi! dirrable, i l 
iaul qrr'il soil inférierrr' à ce que peut dormer pai' accroisse­
ment des arbres nrre sirrface donrrée. Or', rrons n'avons sirr' 
ce p r o b l è m e qrre bien peu d'indicaliorrs pour' l'VfriqrrcI 

il A. KOPI', I .a \ aiiiUi' clans l'assolcnient de la Caïuie à sucre (le 
Réui i io i i , in A. C H K V A L I F . R . Ileviie de Dol. appl. et d'Auric. trop., n» 125, 
janv ier 1932, p. 34. 

f-̂  In Itrriic éc(iiiom}iiur intcrnatinunle, 13'' a n n é e , vol. I , n" I, ja i i -
\ ier V.m. p. 9.5. 
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ÎN'oublions pas ce que M. Mangin a pu écrire à propos 
de l'yMnque Occidenlale f rança i se : (( L ' intens i té de la 
d é f o r e s t a t i o n a rompu l 'équi l ibre des é l é m e n t s déternri-
nants du climat et de l'hydrographie du pays, mettant en 
péril son avenir agricole, i l n'y a plus là une simple ques­
tion forest ière : c'est l 'Agriculture, principale ricliesse de 
l 'Afrique Occidentale française , qui est m e n a c é e C). » 

L'agriculture est en effet vitale pcMir les Colonies afri­
caines tropicales; seule elle est capable, on ne pourrait 
assez le répéter , de rendre de l a vigueur à la race, de m u l ­
tiplier cette main-d'(X'uvre dout nous avons absolument 
besoin pour mettre le p a y s en valeur' et poiu' amener ses 
habitants à une civil isation s u p é r i e u r e . 

\ plus d'une reprise dé jà , nous avons été a m e n é à dis­
cuter dans divers p é r i o d i q u e s les ojjiuions pro fe s sées sur 
cette questi()4i, très complexe, des f o i ê t s tropicales et en 
])articulier sur leur r é g r e s s i o n ; nous a\ons l r f ) u \ é des 
contradicleiirs surtout en Belgique 1 

Nous avons été naturellement ] )o i té à examiner ymo 
série de fadeurs agissant de nos jours siu* la l ' ég iess ion 
torestièi'c, [)oui' nous, indiscutabl(> en Xtriquc, fadeurs 
parmi lesquels il a fallu ranger la piaf iquc d(>s feux de 
brousse et en g é n é r a l le b r û l a g e de la forêt . 

L'importance des incendies de forêts a\ait été d i s c i d é e 
au ( j o n g r è s international de S y I v i c u l t u i c de home, en 
1926, qui avait d e m a n d é une e n q u ê t e sur la question et 
c h a r g é l'Institut d'Agricnltlu'c de Rome d'envoyer à tous 
les États un questionuaire sui' la question (^). Dans le 
Aolume contenant les ré])()nses et leur disc'ussiou, il n'a 
mallKMueuseTTietit pu ê t i c largement leiui compte des 
< ()lonies tropicales. 

De l'ensemble des d o n n é e s a c c u m i d é c s sur le sujet, il 

(1) M. MANïiiN, Uno Mission f o r e s l i è r e en Afrique occidentale. (La Gco-
!/raphie. Paris, now et rtéc. 1924.) 

(2) Enquête internationale sur les in.cendies de forêts. Institut inter­
national d'AfTi'jCLiltnre. Rome, 1933, 1 vol. in-8° , 457 ]). 
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semble bien que sous toutes leurs fox-mes les incendies sont 
n é f a s t e s , soit directement pour les bois, soit pour le sol 
qui doit porter la forêt . I l a é té s i g n a l é un cas cependant 
o ù des b r û l a g e s c o n t r ô l é s constitueraient (( un instrument 
Irès p r é c i e u x pour effecluer la l ' égénérat ion de certains 
types de forêt ». 

C'est le cas de l'Inde anglaise, o ù , dans la r é g i o T i de 
New-Delhi, on a p r é t e n d u que « la sus[)ension de ces b r û ­
lages de protection, c o n t i n u é e pendant \ ing t à trente 
a n n é e s , a eu pour résul tat l ' é tab l i s s eme id de peuplemeid.s 
à feuilles persistantes de très peu de valeur, qui e m p ê c h e n t 
absolument de l é g é n é r c r avec des essences de valeur', 
comme le sal (Shofca robiista) et le teck (Tectona 
(jrandis) » 

Mais celle exce])lion n' inf irme pas la r è g l e très g é n é ­
rale, an contraire, car l'incendie intervient ici comme 
un moyen cultural et i l est d i r i g é ! 

11 conviendra d'ailleurs d'examiner de près celte e\ce[)-
tion, et cela devient une raison s u p p l é m e n t a i r e pour insis­
ter sur la très grande urgence d'une é t u d e de plus en plus 
approfondie de tous les p h é n o m è n e s accompagnant le 
d é v e l o p p e m e i d , l'extension ou le recul de la forêt . 
Nous sommes convaincu que dans la Nature, m ê m e aban­
d o n n é e à e l l e - m ê m e , la situation actuelle quelconque 
d'une association ne peut être immuable; elle doit é v o l u e r , 
avancer ou reculer! 

Il a été fait é g a l e m e n t allusion à toutes les formes d'in­
cendies forestiers au C o n g r è s international du Bois et de 
la Sylviculture, qui s'est tenu à Paris en 1931, à l'occasion 
de l 'Exposition coloniale internationale. Nous aurons 
d'ailleurs, chemin faisant, à renvoyer à plusieuis des 
é t u d e s parues dans les Actes de ce C o n g r è s (^). 

(1) EfKjiiële internalionule sur les incendies de forêts. Loc. cit., p. 76. 
(2) Congrès international du Bois et de la Sylviculture tenu à Paris 

du 1-ry juillet à l'occasion de VExpusition internationale coloniale. 
Par i s , Toiiring-CUib de France , 3 vol. 
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\ssez r é c c i n n i e i d , dans diverses [lublicalions, M. (io-
bict ('), qui a pu S U Ï M ' C le p r o b l è m e forestier sous certains 
de ses aspects durant son s é j o u r au Congo, n'a pas hés i t é 
à déc larer en 1933, envisageant la rei'orestalion naturelle 
du pa \ s : (( Les feux de brousse et la rareté des pluies pen­
dant une partie de l 'année , les d é f r i c h e m e n t s , l'eidexe-
ment des semenciers lendent la jégé iu 'rat ion presque 
impossii)le. >> 

Dans le Biillclin de la Société centrale forestière de Bet-
(jiqtw, re\enan( sur ces questions c o n t r o v e r s é e s , nous 
avons r e n v o y é à une n)inime partie de la l i t térature rcla-
tivemeiil é t e n d u e qui a vu le ,joui' eu Belgique siu' le 
sujet C ) . 

\ ous é l c u d r o n s c i -après celle li ihiiographie, inleicalaiit 
certains l iavaux d'all inc bot;uiique, agricole ou chimique, 
(pu nous ont paru cependant être d'intérêt pour l 'é tude 
approfondie de la question forest ière , à laquelle on n'a pas 
loujoms porté l'attention suffisante. >ous ne re lèverons 
pas tous les travaux de ce genre et ne garantissons nulle­
ment que c(>ll(> liste, déjà longue, soil c o m p l è t e , que nous 
n'avons pas o u b l i é d'\ inscrire, ou écarté à tort, des Ira-
vaux à c o n s i d é i e r comme très importants, soit é l r a n g e r s , 
soil bcîlges, oi'i des questions relatives à la f o i è l centrale 
congolaise oui été d i s c i d é e s ('). 

(') (iOBiET, Li ! lias- (;l 11' Muyeu-CuJi^u au poiut de vue forestiei'. {Hull. 
Soc. centrale lorcatiè.re de neltjiiiue, 37= ami. , a»» 11 et VI, 1930, pp. 479-485 
et 527-537, avec pl.) — IDE.M, L e d é b o i s e m e n t au Congo l)elge. (Ibid., 
SOU a n n é e , n" 9, 1932, p. 477.) — IDEM, L e d é b o i s e m e n t au Congo belge. 
(Assoc. franc, pour l'A cuncenicnl des Sciences. Cit. ,'>0<- acssion. Uni-
•eelles, I93il. Par i s , 1933, p. ,-)0I.) 

(2) ]•:. D E W I L D E M A N , Bois coloniaux, forê t s coloniales, i n Itnlt. Soc. cen-
Irale foreslicrc de Belgi<ivc, 40« a i m é e , n» 1 (1933), p. 10. 

(̂ ) Cf. aussi les diverses cartes f o r e s t i è r e s de l 'Afrique tropicale et, p a r 
exemple, en ileliors de notre Congo, les d o n n é e s d'.Auc. C H E V A L I E R , in 
C /f. Soc. de JHoi/éographie, novembre 1924, n" 6, p. 39, qui a t rès bien 
fait voir la p r é s e n c e de ces î lo ts sans arbres, bien connus des I n d i g è n e s 
congolais .sous le nom d'« Esobe » et dont les oi igines peuvent être sans 
doute v a r i é e s conune nous l'avons toujours soutenu et les rediscuterons 
encore i i-aj)rès. 
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Nous d é s i r o n s donc leprendre ici l'examen de certains 
des p r o b l è m e s s o u l e v é s par l ' é tude de la forêt tropicale 
africaine, de celle de notie Congo en particulier, sans 
revenii' cependant sur tous les arguments d'ordre et de 
\al(Mn' divers p i o p o s é s dans tontes les é t u d e s rappe lées 
dans notre re levé biblicjgraphique. 

M a l g i é l'opinion formelle d'un très grand nond)re de 
biologistes du monde eidier. de forestiers cojoinaux a \ e i -
lis, certains coloniaux é trangers et belges se refuseid à 
adnuît ire que les feux de brousse a l l u m é s d(> lenq)s i m m é -
moi ial, poui' des raisons variées sur la l i s ière d(̂  la grande 
forci, \ers l ' e x t é r i c M U ' f)U s i u ' le p o m l o u r de brousses 
inleines, dont l'exislence est p j o u v é e , nuiseid à celle 
forêt . 

Nous ne \oulons pas re \enir ici sur le peu de valeui' des 
arguments p i é s e n l é s en faveur de la T n é l h o d e de cu l lu ie 
par les feux de brousse. Rappelons ]30ur m é m o i r e que les 
c\j>érieiu'es , faites pai- M. .1. K. Chorley (M c o n s i g n é e s dans 
le Hiilictiii i>f En{(ii)\()l<>(jic(i\ HeseaieJi, \ \ . 1929, o ï d bi"M 
|)ron\(' (jue l e s incendies d e s herbes n'ont aucun effel s u i ' 
l e s lsé- ls( ' 's , (pii oui é m i g r é a\ant d ' a \ o i r é t t ' alleiids par 
le f e u , cl (pie les ])iipes bien c a c h é e s soni é |>argnées ])ar 
l'incendie ('). 

C<>s brousses inlei nes, ces « Esobe », m é r i l e n i une é t u d e 
Irè- approfondie; leur [)résence d'ailleurs ne pourrait 
c l i c n iée . Dans un ra[)port présenté au C o n g r è s national 
till bois et de ês Dér ivés , M. Roger Sargos, essayant d'éta­
blir l ' é l e n d u e de la zone forest ière africaine sous occupa-
lion française», a été a m e n é à dire : <( Mais dans celle z f ) n e 

fores l i ère , la forêt n'est ])as continue; elle est e n t r e c o u p é e 
de saxanes herbeuses qui réduisent la superficie bf)isée 
d'an moins un tiers dans l'ensendile ('). » 

(I Cf. CHDRi.KV, in Hull, auric. Conijn lieli/e, , \ . \ , ii" -4 il9;i9), p. 597. 
f-, H, SARdos, Rapport p r é s e n t é au C o n g r è s national ilu Bois et de 

ses d é r i v é s , L y o n , 1928, et in ,l'7cs et C. ft. .l«.sor. Cntonii'^i-Srienie'i, 
niai 19-.'8, n" 35, p. 91. 
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Di.sculant en 1930 quelques c o n s i d é r a t i o n s sur l'arbi'c 
t'I la forêt en Afrique noire, M. .lacques M é n i a u d , ancien 
secréta ire généra l du H a n t - S é n é g a l et Psiger, faisait, lui 
aussi , ressortir' que des erreurs nombreuses se sont glis­
sées dans les statistiques coircernant la surface de la 
(Jr-ande Forêt , et i l dit à ce propos, noiamment de la Gold 
Coast et de la Nigér ia : « I l y a, tout d'abord, épars dans 
la Grande Forêt , des sortes de puits de hautes herbes ou 
de brousses basses du type des savanes et dont la cause 
naturelle n'est pas toujour's é v i d e n t e . Ensuite , des espaces 
c o n s i d é r a b l e s ont é lé d é f r i c h é s sommairement, ou éclair­
cis par la hache et ])ar' le ferr porrr les cirllrrres vivi'ières 
<les i n d i g è n e s {^). » 

M. Méniaird sorrligne l u i - m ê m e les mcndjres de j)lirases, 
indiquant ainsi très clairement l'importarrce qu'il con­
fère à ces mots. 

\ I . Lavanderr, au coirri^ de sa tr-aversée de notre Colo­
nie C ) , a pu remarquer', lu i arrssï, ces lar'ges « Esobe », 
plaqires l a t ér i l iques , « vér i tab les déserts , corrvrani le pa \ s 
sur plusieurs k i l o m è t r e s , tant eu long qrr'en large, et qrri, 
il y a quelqrres a n n é e s , portaient encore une br^oirsse 
dense ». 

Fnirlilc d'ajouter que loirs ceirx qui ont étrrdié d'un peir 
près les terrains l a t é r i l i q u e s , surtont quand ils se soul 
constitrrés en crrirasses, ont reconnu que la végé ta t ion 
ne prend plirs sur eux, sauf dans des conditions particu­
l i ères , rarement réirnies et après une longire péi iodc de 
temps ('). 

Les « Esobe » cxislent dans la forêt centrale de noire 
Colonie; personne ne perrt le nier, mai.s il conviendra de 
d é f i n i r et leirr é t e n d u e et leur origine. 

(1) J . MÉNIAUD, h-arbre et la Forêt en Afrique noire. A c a d é m i e des 
Sciences coloniales. Par i s , 1930. Tirage anticipe pour la discussion. 

(2) L.4VAUDEN, in Bvtl. Agence économique générale des Colonies. Par i s , 
1932, p. 595. 

(•i) Cf. BUTïGENB.ACH, in Bull, de l'inst. Royal Col. Jlelge, I I , 1931, p. 324. 
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Dans i m e é l u d e r é c e n t e c o n s a c r é e au territoire g é o ­
botanique de l 'Afrique tropicale Occidentale C ) , notre 
c o n f r è r e et ami le P r o f Aug. Chevalier insiste sur les 
î lo ts de savanes dans le domaine de la Haute-Sangha, du 
Haul -Cl iar i et du Haul-Oid)angui, qui « a subi d'une 
m a n i è r e intense les ravages des feux de brousse », et dans 
celui de l'Oubangui et du 'Soid du Congo beige (voir la 
carie a n n e x é e au travail f r a n ç a i s ) , pour lesquels i l dit : 
« E n f i n , dans la Grande Forêt du Nord, i l existe aussi des 
î lots de savanes qui semblent d'origine primitive. Nous 
ne p o s s é d o n s que peu de renseignements sur la flore de 
ces savanes, laquelle sendile se rattacher à celle des 
savanes du Gabon et du Congo équator ia l ». 

M. P. Staner, examinani dans une é tude : Quelques 
aspects de la Végétation des environs d'Eala, r e c o n n a î t 
é g a l e m e n t la p r é s e n c e de savanes sèches dans la forêt . I l 
y jexient à plusieurs icprises : « L ' tu i i formi té de la forê t 
est br isée en certains endroits par la p r é s e n c e de petites 
savanes sèches ». Puis : « C'est ainsi qu'au sein de la forêt 
nous Irouxons parfois de vastes claii ' ières o c c u p é e s par des 
marais ou m ê m e par des savanes p a r s e m é e s d'arbustes et 
d'arbres rtdiongris ». I I ajoidait à propos de ces deux for­
mations, qu'elles <( sont primitives au m ê m e titre que la 
forêt qui les entoure et ne sont nullement le résul tat de 
l ' inlervenlion de l'homme. L n effet, la nature du sol à 
ces endi'oits est lout à fait d i f f é r e n t e de celle du sol de la 
forêt ; c'est ainsi que dans F « Esolie » (savane) nous trou-
Aons du sable blanc, alors que la forêt avoisinante pos­
sède lui sol sablo-argileux; aussi trouvons-nous des adap-
tidions x é r o p h i l e s diverses contrastant avec l 'hygrophilie 
de la forêt qui se trouve en bordure (̂ ) ». 

(1) . \ . C H E V A L I E R , L e territoire g é o l j o t a n i q u e de l'Afrique tropicale 
nord-occidentale et ses subdivisions, in Bull. Soc. bot. de France, 
t. L X X X , 1933. 

(2) F . SiANEH, Quelques aspects de lu v é g é t a t i o n des environs d ' E a l a 
(Equatein-—Congo belge), in C. 11. de VAss. franç. pour l'Avancement des 
Sciences, .5(i<- session, l î r u x e l l e s , 1932; Par i s , 1933, pp. 482-487. 
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Pour la formation de ces u Rsoln- », M. Slaner est donc 
en partie de l'avis de ^\. \ . Chevalier, mais ce dernier est 
plus prudeid, car i l dit K semblent d'origine primitive ». 

Déjà en 1931, M. Aug. Chevalier avait ins i s té , dans 
une é tude iclalive au Palmier à liuile, sin' <( savanes pri ­
mitives et savanes secondaires ». Ces dern ières résu l tent 
sans doute possible de l'action de r i iomine. Mais jjoui- les 
j irennères sa d é f i n i t i o n es! ])lus vague et prudente comme 
<'lle doit l 'être, d'après nous : « Sous le nom de savanes 
priinilives je d é s i g n e les peuplements herbeirx o ù à la 
période géohx/ique actuelle, s o i l par suite de coiuiitions 
<limaliques, soit pai' sinte de conditions é d a p b i q u e s , 
aucun peiq)lement ligneux n'a s'établir (^). » 

(>'est bien avec de telles restrictions qu'il fani garantir 
l'origine de ces savanes. 

Que des <( Ksobe » primitifs peuveni exister, nous 
l'avons accepté , mais nous regrettons de ne pouvoir 
admettre comme preuve les argmncnts sur la natuie dif­
férente des sols, qui pom'rait siuis grande d i f f i c i d t é être 
toid simplement rapportée au résultat des actions répétées 
des feux, de la pluie et de l'insolation. 

Il est hors de doute que les feirx de brousse, les feux 
a l l i a n é s par l ' i n d i g è n e comme par les l)lancs, pour l'in-
slallation ou l'extension des cultures, en dctrinsant la 
couche supeificielle du sol : bumns , sa flore et sa faune; 
en brûlant les rejets de souche, les semis naturels, e m p ê ­
chent non seidement l'extension de la fo i ê t , mais sa 
conservation. Ils n^ngent les l i s i ères , qin leculent régu­
l i è r e m e n t si rien n ' e m p ê c h e cette pratique m i l l é n a i r e 
des i n d i g è n e s de se propager, et réag i s sent p r o f o n d é ­
ment sur les natures physique et chimique du sol. 

Certes i l faut, avec M. Lavanden, admettre que l'habi-
liide des i n d i g è n e s de brû ler les maquis et les prairies qui 

(1) .Vue. CHEVALIER, L e Pa lmier à liuile à l a Côte d'Ivoire, i n Rev. de 
Botanique appliquée, 11« a n n é e , avr i l 1931, n" 116, p. 223. 
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(•iivii(jiiiioiil les l'oièts ne pourra ê l i e i n o d i l i é c que petit 
à pel i l , eu Iransl'ormant les j è g l e s de la culture; mais 
cette transformation vaut la peine d'être e f f e c t u é e , car il 
est sans conteste que « souS l'attaque sans re lâche du feu, 
la forêt , m ê m e la plus l é s i s la i i t e , se restreint de plus en 
plus (') ». 

Dans une é l u d e récente siu' l'évc^lution biologique du 
Sahaia occidental, .M. ,1. (Jaltefossé a proposé une h y p o -
ll ièse s y n t h é t i q u e à laquelle nous ne pouvons n(nis e m p ê ­
cher de nous ral l ier; les e o u s i d é r a t i o n s é m i s e s là sont, 
d'api'ès nous, de valeur pour l'Afrique Centrale. 

11 nionl ie nettement les passages vers la formation des 
hrousses, la dis[)arition des pluies, consécut ive; à celle de 
la végéta1i<jn arbustive, agi>i'avant le cl imat et le dessé -
chemcid du sol, arrivant à la conclusion : <( Dans presque 
tous les cas, le facies steppique ne peul être c o n s i d é i é 
comme représentat i f d 'u n e formation l)iolo<>iqnc autocli-
lone; il est dù au moi iLs à son origine, à l'action de 
r i iomnie ». 

Il adnicl tlfjiic, cl nous serons Irès porté à acce[)ter c e l l e 
Ihéo i i e , (pie la ])lupart des brousses sont d ' o i i g i n e 
lumiaine; il faut en tous cas envisager leur oiigii ic j j r i m i -
live duhi la l ivemeni , aussi longtemps que la preuve n'en a 
pas été faite. Avec M. Gallcfc^ssé n( jus croyons que ces 
brousses entourani la foret ou loca l i sées dans la forêl soni, 
dans la g é n é r a l i t é , « un stade de passage , é p h é m è r e , que 
l'influence de l'homme rend en apparence permanent », 
et que la A é g é t a t i o n qui les C O U M C e s | , comme le dit foi'l 
jus iemcid le P r o f W u g . Che \a l i er , « e n voie de dissociation 
rapide et des espaces abiotiques les remplacent (") ». 

( i ; C f . I . W A U D E X , i l l Itcviic ill's Edii.v ('I l-'oii'ls, ]!);'!) et Kiiqiiptc sur 
les inrciiflics de forêts. Borne, 1933, p . 94. 

CoiLSLiltez é g a l e m e n t a u s u j e t de l ' a c t i o n d u f e u : I I . H U M B E H T , L a 
\ é g é 1 a t i o n des H a u t e s m o n t a g n e s de 1' .Afrique é q u a t o r i a l e . in La Terre 
ri la X\i\ P a r i s , m a i 1931, p. 205. 

(-) J . G.vri 'KrossÉ, E v o l u t i o n b i o l o g i q u e d u S a h a r a o c c i d e n t a l . P r o p o ­
s i t i o n d ' h y p o l l i è s e s y n t l i é t i q u e , i n La Terre et la Vie, 5» a n n é e , 1933, 
11" 6, p p . ,3-23-335 
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Kssayanl de minimiser l'action du l'en, un p r é t e n d dans 
certains mi l ieux que la bordure de la l'orêl tropicale du 
Congo, comme celle des ramifications de cette forêt , en 
dehors de notre Colonie, q u a l i f i é e de forêt l iumido, est 
c o m p o s é e d'essences qui e m p ê c i i e n t le feu de se propagei' 
et l 'arrêtent avant qu'i l ait pu occasionnel- des d é g â t s de 
certaine importance. 

Beaucoup admettent une action né fas t e du feu unique­
ment dans le cas d'incendies a l l u m é s après ahatagc de la 
forêt par l ' i n d i g è n e , pour la créa t ion de nouveaux champs 
de culture. Nous ne les contredirons pas sur ce point; nous 
aj)puyerons au contraire leurs dires, car nous estimons 
(pie c'est en partie g r â c e au nomadisme qui dér ive de celle 
cuit lu e extensive qu'il n'y a peut -ê tre plus dans toute 
l'Afrique Centrale et Occidentale de forêts primitives 
im])oi'tantes; toutes on! été t r a n s f o r m é e s en forêts d'ordic 
secondaire. 

V cette dél 'oreslation (occasionnée par les i n d i g è n e s , il 
faut ajouter celle née de l'extension des cultures intro­
duites par les blancs, employant feu et fer, cl devenue à 
son tour un des grands facteurs de la régres s ion forest ière , 
d'autant plus qu'elle est souvent conduite sans grand dis-
eerneiuent. On s'est é l e v é contre cette extension inc(jnsi-
(lérée dans presque tous les mil ieux coloniaux o ù l'on 
cherche à allier de f a ç o n judicieuse et rationnelle les d é v e ­
loppements présent et fului' des colonies tro|)icales par 
l'extension d'une saine agr iculture; nous aiuons d'ailleurs 
r()ccasi(jn de rappeler des opinions affirmatives sui' celle 
appn'^ciation. 

L'opinion, souvent repiise, de la n o n - p é n é t r a t i o n du 
leu de brousse dans la forêt a été depuis fo i l longtemps 
j e t é e dans la balance; elle fut longuement d i s c u t é e pour , 
le Congo en 1889, pai' Éd . Dupont, dans les lettres qu'il 
publia après son voyage dans l'État I n d é p e n d a n t du Congo 
(>n 1887. 

Si l'on e.vamiiie avec un peu d'attention les arguments-
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p r é s e n t é s pai- lui , comme par d'autres, on est f r a p p é par le 
l'ait que les uns sont favorables à la théor i e de la non-
destruction de la forêt par les feux de brousse; les autres, 
an contraire, d é m o n t r e n t fort bien leur action destructive. 

« Le feu des herbes, écr iva i t É d . Dupont, s'arrête inva­
riablement à la l i s ière des bois, et j ' a i vu , en maints 
endroits, une étroi te bande de hautes tiges de chaume, 
longeant les arbres, ne pas avoir été atteinte par les 
f lammes. L'incendie passe si rapidement que r h u m i d i t c 
m ê m e de la forêt suffit à l 'arrêter . . . E n quelques points, 
notamment à mon arrivée à la Boundi , des arbres é ta ient 
en feu au mi l ieu de la forêt touffue. L e c r é p i t e m e n t , la 
violence des f lammes, comme la f u m é e , me firent croire 
à une conflagration de toute la forêt . L e feu s'est é t e in t 
de l u i - m ê m e le lendemain et je ne pus m ê m e trouver, 
dans cette dense v é g é t a t i o n , la place de ses ravages C ) . » 

11 y avait cependant eu des arbres en feu! 
Rd. Dupont en arrive à p r é t e n d r e que l'incendie a l l u m é 

dans la brousse et m ê m e dans la forêt s 'éteint de lu i -
m ê m e ; la rosée de la nuit suffit pour arrêter son extension. 

Cela ne semble cependant pas être toujours le cas; des 
Aoyageurs ont s i g n a l é au Congo des incendies nocturnes, 
des incendies durant plusieurs jours dont \h ont v u les 
d é g â t s . 

Faut- i l rappeler les mots de M. Guebhard, administra­
teur des Colonies françaises.»* « L 'é l evage , aussi bien que 
l'agricultui-e, n é c e s s i t e n t des incendies f r é q u e n t s et leur 
action, qui s'exercent sur de vastes espaces, e m p ê c h e d'en 
surveiller et d'en circonscrire les effets. P o u s s é e par le 
vent, la f lamme détru i t la v é g é t a t i o n fores t ière non seule­
ment dans les fourrés néces sa i re s à l 'agriculture, mais 
encore sur les pentes inaccessibles, de sorte que les effets 
d u ruissellement, que rien n'arrête plus, ravagent les cul ­
tures et emportent la terre f ) . » 

( 1 ) E D . D U P O N T , Lettres sur le Congo. P a r i s , 1889, p . 610. 
(2) I n Revue coloniale. P a r i s , m a r s 1919, n " 72, p. 141. 
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rSoiis a v o n s a j o i i l é vu 1909. e n c i l a i i l ce le.vlc, (( iioii* 
iic voulons pas discuter ici celle phrase relative à la néces­
sité des incendies pour Té lexayc et l 'agricullure; il y a là 
uu cercle vicieux qu'il faudrait briser ». 

]\lal;L>')é sf)n opinion sui' une aciion peu piolonde des 
incendies, lui . l ) i i £ )o id n 'hés i le cependaiil ] ) a s à d é c l a i ' c r : 
« L a j u e n i i è i e couséquetict^ de c e l u s a j ^ c i i è y re e s l l e main­
tien du d é b o i s e n i e i d de celle partie de 1" M'ricpie ». VA plus 
loin il ajoute : (( Dès qu'un terrain esl p r i \ é de ses bois et 
la issé à l u i - i n è i n e , i l s'encojni)re de hautes herbes que le 
j e u A Î e n d r a déli 'uire au ic lour de la saison sèc l ie . Les 
Jeunes pousses ])renaut naissance sur les souches ([iie les 
iudi<iènes ont la issées eti place soul aussi en grande partie 
l )rùlées . I l jie resterait plus dès- lors de vestiges de la hirèl 
si ces souches n'avaient i)u repousser librement jieiidanl 
le lenq)s d e la culture et si elles n 'a \a icnl {)rotliul des 
jejels assez, vigoureux pour qu'ils ] ) u i s s e i d s iujnonler 
r é p r e u \ e qui les attend d è s que les herbes auront pris 
possession du champ. ^Alais les bourgeons é tant rôtis à 
chaque incendie, l'arbuste ne j»eul ])rendrc son d é v e l o p -
ix'jnent normal cl reste chélii' , rabougri et c o n t o u r n é . L e 
cl iamp s'est t r a n s f o r m é en brousse. Puis , quand ils auront 
s i d j i les atteintes des f lammes peiubnd un certain nombre 
d ' a n n é e s , —- i l est cerlainemeid g iand , — ces arbrisseaux, 
qui pour la m ê m e raison ne peuveid se reproduire, dispa­
raî tront c i i x - m ê n i e s )). 

Nous admettons ce processus lout à fait noi-mal! Il a été 
décr i t depuis par tous les observaleins conscieneienxl 

Mais pourquoi ne pas l'admettre pour les bordures de 
l'orèl subissant r é g n l i è r e m e n t l'attaque des feux de 
brousse, s i m ê m e ceux-ci ne durent q u ' i u i jom' cl soid 
arrêtés par cette h u m i d i t é d(> la f o i è t ? 

M. .1. A. Rousseau, forestier f rança i s , professe au sujet 
de l'importance destructive des feux de brousse à peu près 
les m ê m e s idées ; ses conclusions varient cependant ini 
])eu suisant les mil ieux e n v i s a g é s . Tout en paraissant daTis 

M Ê I I . I N S T , R O Y A L C O L O N I A L B E L G E . 2 
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ccrlaii is cas ne pas adnictlrc l'aclioti dircclc des feux de 
biousse, il faut retenir de l'examen des l l ièses de M. Rous­
seau que le feu de brousse ronge et d é c h i q u e t t e la grande 
s \Ive î i fr ica ine , ce que nous soutenons depuis longlemps. 

M. Rousseau nous dit en effet : « Mais s'il se trouvait en 
hotdiire de la Forêt equatoriale, l iniiiroplie de la savane, 
lu traiisforinafion est beaucoup |)lus c o m p l è t e et plus 
grave; il es! parcouru chaqu(> a n n é e par les feux de 
brousse; la forèl est alors incapable de se rcconslituer et 
c'est la savane qui prend sa i)lace. \ i n s i sont r o n g é s cl 
d é c h i q u e t é s depuis des s ièc les les abords de la grande 
sylve, dont la limite scptcnlrionale recule chaque a n n é e . 
Les î lo t s maintenus dans la zone des galeries fores t ières 
dinii i iueul progicssivemcnt et la savane s'étend sans cesse 
\ers le Sud. Cette lutte entre l'homme et la forêt est par-
l i c u l i è r e n i e n t remarquable en pays l ikkar , oii la forêt perd 
(lu terrain tous les ans C ) » . 

C'est bien là ce que nous avons toujours soutenu. Que 
(le fois a\ons-nous fait ressortir que les feux de brousse 
'."•rignolenl les bords de la forèl lro|)icale! 

Vussi avons-nous t rouvé assez particvdier qu 'après avoir 
si j i i s lemeni e s q u i s s é le d é g â t c a u s é à la forêt par l'attaque 
(le la bordure d é c h i q u e t é e , M. Rousseau, revenant sur la 
question dans un paragraj)he de son « Rapport », qu'il a 
in t i tu l é : Etude de la protection de lu foret contre les prin­
cipaux facteurs de sa destruction et recherclies des moyens 
à ei)ij)loyer pour créer des boisements là où le besoin s'en 
fait sentir C ) , dise : (( Cette v é g é t a t i o n équator ia le é t o u f f e 
loule couverture h e r b a c é e , de sorte qu'elle est inaccessible 
au j )àturage; elle entretient une h u m i d i t é telle qu'elle est 
incombustible. Peut -ê tre à sa limite, au voisinage de la 

(') J . - A . R O U S S E A U , M i s s i o n d ' é t u d e s f o r e s t i è r e s d a n s ) a r é g i o n d u 
N o r d - C a m e r o u n . — P r o c e s s u s de r é g r e s s i o n de l a g r a n d e f o r ê t é q u a t o ­
r i a l e , i n BuU. Af/ciicc générale des Colonies, 25<> a n n é e , n " 285 P a r i s 
d é o . 19.32, p. 1789. 

( 2 ) J . - A . R o u s s E . \ u , loc. cit., p . 1800. 
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s a \ a i i e , ( p i i l ) i ù l e c l i a ( ] u e .'iniiéc, s e [ x i x h i i l - i l u n l é g e r 
iccul annuel, ( ' e recid a é l é éva lué par cei iains auteurs à 
[)]iisieurs d i / a i n e s de n iè ires . Cela nous [)ai'aîl Irès exa­
g é r é . Nous ne sommes p a s convaincu qu'il y a i l r e c i d 

appréc iab le , cl en l o u s c a s i l ne s a ï u ' a i l dépasser quelques 
rn('lres. E n dix mil le anru'es , cjnciques luè ires Ions les ans 
ne saluaient faire q u e (piclques dizain(!s de k i l o m è t r e s . O r , 
nous A c r r o n s plus loin que celle l i i T t i t e se (lé[)lace à n u e 

allure phis rapide ». 

Il nous send) le bien y axoir i c i une certaine opposition 
cnlce les deux a p p r é c i a t i o n s ; n o u s n'a\()ns jamais pvv-
tendn q u e l e l ' en de brousse soil seid à i n c r i m i n e r dans la 
r é g r e s s i o n de la forêt , aciuellement Irès g é n é r a l e m e n t 
a d m i s e , m a i s il est ])()ur nous cl bien d'aulres un des 
l ' a c U M u s (pii, après a x o i r f a i l grignoter, d é c h i q u e t e r la 
i)ordiu'e de la sylve tropicale, e m p ê c h e celle-ci d e s e r e c o i i -

s | il uer. 
Quant à l'argument ÜJ'é de l ' h u m i d i l é , i l ne paraît pas 

d(! très grande vakujr; cette h u m i d i t é n ' e m p ê c h e ])as tou­
jours le d é v e l o p p e m e n t du feu; i l est des cas o ù elle peut 
l 'accélérer, permettre au feu de couver longtemps et de 
sévii- })lns vigoureusement. 

M. Aubrév i l l e , dans ses é l u d e s sur la Forêt de la Co\r 
d'Ivoire, semble partager, au moins en partie, les opinions 
de M. Rousseau sur l'action des feux de brousse. 11 nous 
dit en effet : (( Ailleiu's, a t taquées par les feux de brousse, 
les l i s ières de la forêt reculent un peu, mais sur les tei-
rains pai t i c u l i è r e m c n t secs, là o ù le sous-bois n'offre pas 
une rés i s tance suffisante ». Mais il ajoute i n n n é d i a l e m c n l : 
'« Sur ces sols, et par les saisons exceptiomiellemenI 
sèches , le feu entre m ê m e assez profondéTnent en forêi . 
Le sons-bois est b r û l é , le sol est envahi ensuite par des 
plantes lierbac('>cs. Toutefois la forêt el l(>-même brûle . 
Mais ces cas o ù la forêt disparaît sont l'ares C) 

(') M. A u i i U K V i i . i . b : , F o i è l i lc l a C ô t e d T v o i i r . l-',ssai (1R ( i é o b o t n n i q n c 
l ' o r e s l i è i - o s , i n Hull. CoiiiilO d'Etudes liixtoriquea cl acicntifiques de 
l'Afrique orcidcnlale fraiirahe, t. X V , n » " 3-3. P a r i s , a v r i l - s e p t . 1932 (1933j. 
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d e l à est-il bien aussi rare que sendjle le croire M. Anbré-
\ille.t* Nous estimons devoir r é p o n d r e non et ne pouvons 
assez insister sur la p é n é t r a t i o n des feux dans la forêt et, 
par suite, sur la destruction de celle dern ière . 

Nous ne pou\(jns donc être [jartisan de cette « p r é c i s i o n 
des limites forê t s - savanes », car rargument tiré du fait 
e x p o s é comme suit par M. \ u l ) r é \ i l l e nous paraît ])eu pro-
baid : (( Le sol est aussi très d i f f é r e n t dès qu'en quelques 
n iè l re s on passe de la f o i ê t dense à la savane ». 11 faudrait 
nous dire en quoi rés ide cette d i f f é r e n c e ; elle existe, nous 
eu sommes p e r s u a d é ; mais n'esl-elle pas, comme noir< 
pourrons encore le répéter, le l'ésultat des feux qui ayant 
hrù lé la couche superficielle h u m i f è r e a permis à certains 
fadeurs d'agir sur le sol et le sous-sol ])our le transformer!' 

Nous pouvons accepter dans bien des cas la rés i s tance 
des forôls à l'action des feux a l l u m é s dans la brousse, mais 
on ne peul conicster, M. A u b i é v i l l e l'acceple, que le feu 
p é n è t r e f r é q u e m m e n t . Nous ne nous refusons i)as non 
plus à admettre l'opinion, souveid f o r m u l é e et m ê m e 
d é m o n t r é e par des e x p é r i e n c e s , que des feuillus ont une 
action sur le feu, qu'ils en arrêtent l'extension, dans la 
brousse comme dans la forê t ; ncjus ])ourrions, par des 
observations personnelles, d é m o n t r e r ce fait. 

Mais tous ceux qui ont é t u d i é avec quelque o b j e c t i v i t é 
la mai-che d'un feu de brousse ou de savane devi onl j ccon-
naî tre que ceux-ci ne s'arrêtent pas toujours devant un 
rideau d'arbres ou devant une baie de buissons bien verts, 
qu'ils ne sont m ê m e pas toujours arrêtés par mi fo s sé 
j'cmpli d'eau et envahi j jar ' la v é g é t a t i o n . 

I l ne faudrait pas oublier que l'état d'agi 'égal ion de la 
jnat ière entre en ligne de compte dans la question de l ' in-
f l a m m a b i l i t é , et si un morceau de bois, m ê m e relative­
ment sec, n'est pas toujours facile à enf lammer, à être 
réduit en cendres, des fragments p r é s e n t a n t à l'air une 
augmentation de surface sont plus facilement la proie des 
f lammes; la fragmentation p o u s s é e plus loin encore nous 



L A I ' O I U : T E O U A T O K I A L K C O N G O L A I S E 21 

l ' a i l voir q u e de la pouss i ère d e bois m é l a n g é e à d e Wùv 
peul i l c \ e n i r explosive. 

Les poss i i ) i l ) lés d'exleiisioii d'un incendie sonl donc non 
seulement l iées à un é lat de sécheresse du m a l é r i e l , mais 
encore à celui d e l ' a g r é g a l i o n des particules. 

(Mie de fois n ' a v o t i s - n o u s pas pu \o ir dans des incendies 
d e dunes, de b r u y è r e s canipinieiines c l ardennaises, ou d(^ 
forêls ardennaises, des arbustes bien verts, des g r a m i n é e s 
en [)leine croissance, des ])!aiiles à roselles lerresli'cs, des 
bonleanx, des sapins e t des rejets de hêtres bien feuillus 
devenir la proie des f lammes, s e Uansl'ormer (;n squclelles 
bjmbant en i ) o i i d r e dès (pTon l e s loiichail après le p a s ­

sage du feu I 

Le P r o f C h . Flal iaul l a fori bien i n s i s l é sur c e l l e (pies-
l ion; nous ne ])ouvons a p p u N c r sur les déta i l s ('). 

Nous avons \ u plus d'une l'ois dans les forê ls arden-
nais(>s le feu Iraver.ser de larges roules e m p i e r r é e s , 
a i i m e n l é simplement par les feuilles nioiles c l un peu 
(l'humus d e s s é c h é . 

Nous avons rappelé ailleurs (") l e s leciierches faites ea 
A m é r i q u e par M. I lawhn au sujet des limites d' inflainma-
b i l i l é des essences foresticVcs par snile de leur Icuciir e n 
e a u c l d'ajjiès lestpiellcs une dose de 50 d'eau n'est | ) a s 
de nature à e m p ê c h e r l a combustion. 

Dans une é l u d e sur le m ê m e suje l , M. I I . T . (j isboine 
a fail \ o i r l'action, sans aucun iloutc très imporlaidc, de 
r i n i m i d i l é qui peul r é g n e r dans la forêt , mais il l'ail aussi 
ressortir que celle proporlion doit être notable. Plus de 
70 d ' h n m i d i l é s a i i \ ( ' g é n é r a l e m e n i l a forêl du désns lre ; 

(') C f . C H . F i . A l i A l J i . ï , l i i i e i H l i e s d e s l u i è l s , i n Itcrtie (le BolniiKine 

(ipli\i(iuée, n " 33. a v r i l c l n'' 34, m a i 1924. P a r i s . 

( 2 ) F . . D E W U . D K M A N , . \ ] iro | )os des F o r ê t s c o n g o l a i s e s , I n />((/i. de la 

Sur. roi/, lie Hot. de Itelrjique, I . X L l , f a s c . ] , 192S, p p . 44-66. 

H A W I . E Y , T l i e o r e t i c a l c o i i s i d e r : i l i f ) n r e g a r i l i i i . g f a c t o r s w l i i c l i i n d u e i i c e 
f o r e s t f i i H S . ilouiiial nf Furestii/, v o l . X X I \ ' , lllîG, p. T.'jfi.) 
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46 à 70 soni l é g è r e m e n t dangereux; 26 à 45 daugc-
rcux cl 25 el moins, (>\h'ènicmeul dangereux ('). 

(hianl à la chulc d ' e a u sous foiine de pluie, il fail rcs-
so i l ir les conclusions suivantes, utiles, jicnsons-nous à 
i a p | ) e l e r , bien qu'i l ne s'agisse pas dans ces é l u d e s de 
rc'-gious tropicales, pour lesquelles les proporlions de-
\ l'aiciil cire m o d i f i é e s ; 

Des pluies de 0"'6 ou plus dislrihiiccs duianl 
48 heures sont nécessa ires poiu' saiurer' la couche 
superficielle v\ é l i m i n e r l ' i n f l a m m a b i l i t é . 

Des pluies de 0"'2 ou plus eu 24 heures soid suffi­
santes })oin' é l i m i n e r Icniporaircmenl le danger 
d'incendie. 

Kn gé iu ' ia l 2 m è i r c s de ])liiie par mois sont néc(>s-
saires pour écarter tout danger de feu. 

Nous n'a\ous trouvé siu' le |)()urceidage d ' i iun i id i l é de 
la couche superficielle du sol de nos forêts tropicales con­
golaises, sur celui des é l é m e n t s de leiu- \ é g é t a l i o n aucimc 
( iormée; ce sont là des icnseignemenls n é c c s s a i i c s j)oui' 
ji'soudre la (pieslion. 

Il ne faiidtail d'ailleurs j)as o ïd i l i er (pie la chaleur d é v e ­
loppée ] ) a r le brasier e n l è v e de r i i n n n t l i t é aux or'ganes 
dcs \ cgcta i i \ e l tpic ceux-ci, avant d'èti-c brû lé s , sont son-
^rn[ lotalenieni d e s s é c h é s . Celle dessiccation est d'aillcins 
| i o u r les organes de la [)lanle aussi grave (pie le bridage, 
car elle dé l i i i i l tout aussi bien la vie des cellules ])ro-
londes cl en g é n é r a l les bourgeons. 

( j C t t e dessiccation e s t a isée à observer et il faut en tenir 
c o m [ ) l e diuis r i n f l a m m a b i l i t é (l(\s bordures forestii'ics. 

Nous serons a m e n é à l'aire allusion à des d o n n é e s t h c r -

i n o i n c t i i ( p i e s ; ra])pel()ns d i ' s i n a i n t e n a i d (pie les hautes 
t c i n i K ' i a t lires o b s e r v é e s s u r \c s o l d c i i i i d c , tel cpi'il jiciil 

I l l . ' l ' . I i i . ^ U D i i M ; . M r : i - ^ U i iii .L: f u r r . - ^ l - ü r , ' i l M i i i ; i ' i - i i i Ni>] llii'rri Idalio. 
t nihil <l. Di'iiiniiiifiil ' i / Aiiiinillnrc. Mise, jiuiili'-.. n " 'l'.K W a s l i i n p -

1011 I ) . C . n c l . l'.)->9, oil se U'oii\-(; c i l é e u n e l i l t O i a l i i r u c o i i s i i l é r a b J i ' .^iir 
ee s i i j i ' l . 
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se p r é s e i d e r ai)rès la destruction d e l a x é ^ i é l a l i o n e l a \ a n l 

sa réapparat ion , serord une des causes l'a\orisaid l ' i idlam-
tual)il ité des particides organiques. 

Si certaines essences peuvent favoi'iser l'extension des 
itu'endies de forêts dans les r é g i o n s t e i n [ ) ( ' M é e s , par exem­
ple, dans cerlaines eoiuHlioiis, les r é s i n e u x , il faut é g a l c -
meid noter qu'il existe dans les f o i è t s tropicales des 
essences l'iehes en produits l 'és ineux, dont nous ne con­
naissons pas le comportement v i s -à-v i s des incendies. 

Si vraimeni le rideau forestier de liordure erdravail tou­
jours c o n i p l è l e m e n l le d é v e l o p p e m e n t des incendies, nous 
n e nous I rouver i<jns pas e n Afri(]ue en [)résence d e c e l l e 

l é g r e s s i o u forest ière marginale si nettement nuuipii'e e l 
que d'ailleurs la plupart des biologistes, des forestiers 
congolais et de simples obser\ateurs o t d tenu à eni'cgis-
I r e r ( ' ) . 

Il s'est trouvé îles o[)[)osants à celle a p [ ) r é e i a l i o n d e la 
régri'ssion forest ière actuelle e n \fti(pie i't en paiticnliei' 
pour notre Congo; le R. P. VandeiAst a lui j o i u ' p r o c l a m é 
que dans bien des i ' é g i ( M i s du Bas-Congo la b i i ' ê t , au lieu 
d e régresser , s'accroissait! Mais tout en acce|)taid celte 
poss ib i l i t é i faugmentation de surface dans cerlaines 
l é g i o n s (hr R a s - ( ] o r r g o , le I L P. Renier a c r ir devoir' altr i-
biiei' ce renoirveau b)restier à la suppr'cssiou du facteirr' 
anlbropi(pie (culture, feux de brousse) qui n'agissait plirs 
•^l'àce à irne dépopir lat ion de la r é g i o n ('). <i FarrI-i l , s e 
demarulait l(> IL P. Kenier-, l e mettre e n rap[)or't avec l a 

r é g r e s s i o n de la poj)ulalion? ». Kl il n 'hés i ta i t pas à i é j ) o n -

dre : <( Probablement, car une exploitation un i ) e r r irrtense 
autour des missions, des cerdres plus perqrlés est fatale 
à la b ) r ê l . C'est rme (preslion d e pr'oporiiorr errire l a \ i l a -
l i lé incroxable des essences d u Bas-Congo e t l'rrsruc (pre 
corrrporle le travail hrrmairr ». 

| | , | C f . I.rcr;itu\, E i m l i s l i o l i i n i i j u c s i l a i i s lo i l i s l r l d dp ] ' r i i i in<; i , in />'//(;. 

aurirolc (In ('Ohijo Uelijc, W i l l (I'.):!'.' , p. 135 . 
( - J R . 1>. R E M K H , 01 )S ( ' i -v ; i l i ü i L S i l n n s l e s h ' n r è l s d e Ja X s c l e a u M o y e u -

Cniif4(). {Ci)ii<io, ( I r r . 1".):,'7. p. CiSi;.) I':. 1 )K Wi i .DKMA.N, . \ ])i'()pos ( les F o r ê t s 
ciili , i ;-i>laisi ' .- . . i l l Hull. Sac. ih- Uni. ilc i'i I n iq X l . l , 1'.K>S, ) ) . 44. 
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Si d e s voyageuis, des agronomes et l u ê m e d e s biolo­
gistes n'admettent pas une action noci \e des feux de 
brousse, beaucoup la c o i L s i d è r e n t m ê m e connue favorable, 
ne voient les d é g â t s que dans le brû lage fait s y s l é m a t i q u e -
meul pour jjréparer les cl ianq)s de cidture, consti­
tuant pour la plupart des biologistes une (( vér i tab le 
a b s i n d i t é scientifique », comme l'a fort bien dé f in i 
M. 11. Scaët ia , qui a pu d é m o u i r e r (pi an l i n a n d a - L r u n d i , 
la forêt , d'un ty[)e un p e u d i f f é r e n t d e c(dui de l'Afrique 
lii)|>icale centrale, recidc annuellement, sous l'action 
anihropique, d'environ un k i l o m è t r e vois l'Ouest, accen-
luanl les d i f f i c u l t é s d'une culture rationnelle. 

11 en est donc qui ne veident pas admettre celle api)ré-
ciation si ca tégor iq \ i e d(' M. Scai'tta, la tronxaùt d'ailleurs 
sans impoi'tance; ils p r é t e n d e n t cette m é t h o d e de b r û l a g e 
néces sa ire pour la mise en valeur des terrains sous les tro­
piques. 

M. Scaët ia n'est pas heureusement seul à c o n s i d é r e r 
cette m é t l i o d e comme né fas t e ; de nomlireux biologistes 
ont a | ) p u \ é cette m a n i è r e de voir. « Celle m é t h ( j d e . ('•ci i-
vait encore r é c e m m e n t M. I I . Perrier de la Bàth ie , est non 
seulement celle de tous les h i d i g è n e s des tropiques ayant 
encore des bois à leur disposition, mais aussi cell(> de beau­
coup (le planteurs d'origine e u r o p é e n n e . Dans les pays de 
latéri le montueux et assurés d'averses diluviennes, cette 
m é t h o d e conduit rapidement à ces résultats extraordi­
naires qui sont l ' év idence m ô m e , mais qui sont n é a n m o i n s 
souvent n i é s , soit par intérêt , soit c o n n n u u é m e n t par s im­
ple ignorance, soit encore parce que l'on c o n s i d è r e ces 
pays comme exploitables à merci , sans que l'on ait à se 
p r é o c c u p e r de leur avenir et du sort futur de leurs habi­
tants C) ». 

Nous ne pensons pas qu'il faille ai)pliquer ces appré-

{'} I f . P E H U M I ! I IE l î V û i i K , \ é i 2 é l a l i o n , Sol.s et C u l t u r e s de t r o i s I l e s 
lie l a C.Ote X . - W . (le M a d a g a s c a r , i n . \ . C H E V . ^ I . I E R , Ttcvuc de Botanique 
appliqurc, I S " a n n é e , n i a i 1P33, n " 1-40, p. 313. 
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cialions anv pa \ s inonluenx seulenienl; dans les plaines 
soumises à un cl imal à pluies lorrentielles, al lcrnani a\('c 
une insolalion c o n s i d é r a b l e , la la lér i l i sa l ion existe é g a l c -
mci i l et le lori causé [)ar loiil genre de brû lage est loujouis 
c o n s i d é r a b l e . 

L a raison principale de la conlimialion de ces erremcnl -
est très f r é q n c m m e n l celle reprise en dernier lieu par 
M. P(>n ier de la B à l h i e ; c'est, comme nous l'avons dil un 
jour , à la giande co lère de coni ladicleurs, sn i \ re I't'-colc 
de r«prè.';-/io(;.s la fin du i)}onde. 

D'ailleurs les deux g é n i e s de deslruclioii fores t ière : 
incendie i)Our c r é a l i o n de champs de cultures; incendie 
des herbes, sont pour nous, dans leurs résul tats , bien (h'ffi-
ciles à séparer, les seconds s n c c é d a n l r é g u l i è r e m e n t aux 
premiers. 

Les effets né fas tes des feux de brousse ne sonl d'ailleurs 
])as s i g n a l é s nniqiiemenl en Vfriqne conlinenlale cl à 
Madagascar, mais tians bien d'aulres l é g i o n s Irojjicales: 
nous en citerons comme i)reuve un décret du (iouverne-
ment de l'Indochine, sur les r é s e r \ e s fores t ières , dans 
lequel il est dil : « A r l . 5. Sofit c lassés p é r i m è l r e s de i-eboi-
sement : .1. Les massifs forestiers appauvris par les abus 
de jouissance ou r u i n é s ])ar le r a \ et les feux de brousse, 
cl doid la l'cconslilulion esl j u g é e nécessa ire » ('). 

Ici donc aussi on c o n s i d è r e les feux de brousse comme 
ap|)auv)'issaut ou lu inanl les massifs foi'cstiers. 

Al. Gi i i l la i imin, dans une é tude sur les h)rêts de la Nou-
ve l l e -Galédonic , a di'claré, lui aussi, cpie les arbres des 
l is ières meurenl pai- l'action des feux de brousse, qu'ils 
sont r e m p l a c é s par des broussailles et que r é i e u d u e des 
forêts diminue lenlement de ce fait seul ('). 

\ o u s tenons à renvoyer aussi aux judicieuses appirc ia -
lious formiil(''es par Al. Robert dans .son é l u d e siii' le dontjo 

{') C f . F . F.vi iAii i ) , B i O K r a p l i l e i u d o c l i i n o i s e et R é s e r v e s n a t u r e l l e s , i n 

c. /{. Séances Soc. de nioriéograpliie, n " 84, s é a n c e d u I C j u i n J 9 3 3 , p . ;Vî. 

(-) I n S A R A S I N et F . novx, Sova-Caledoma, I , l i v . m, 19-21. 
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jiliysitjuc, où il a rei)ris l'action de ce genre de facteurs 
sur la n u l m e des terrains superficiels (' ). 

( ] e s discussions pourraient s(' poi irsui \re à 1 in f in i , les 
j ) a i lisans des oi)inions eu p r é s e n c e pouvant présenter des 
a ig i imenis de détai l de certaine valeur à l'appui de leurs 
t h è s e s , ^olls tenons cependant à lappeler ici un texte du 
( i o i i \ ( M n e i i r F i ichs , t i o p o u b l i é e l qui a son imporlance. 
Nous disions, en effet, incidenmienl , à i)ropos de la defores­
tation, dans une é l u d e sur les plantes c u l t i v é e s en \ f r i q u e 
tropicale ; <c Le Couveinei ir g é n é r a l Fi ichs a f lé lr i cette 
malheureuse m é l l u î d e de culture et conclu é g a l e m e n t à 
la nécess i té de r é g l e m e n t e r ce mode de travail, qui détruit 
l e s forêts , \ raies e l seules sources de ricliesse de nos colo­
nies tropicales. Le s[)eclacle il'immenses é l e n d i i e s de ler-
l a i i i cpii ont été é v i d e m m e n t C(.)uverles autrefois d'une 
luxuriante v é g é l a l i o n hjrcstière el o ù l'on ira[)erçoi l d'ici 
( l e l à que quelques arbres c h é t i f s el laboiigris, aux bran­
ches c a l c i n é e s que ttjrdirenl les derniers incendies, est 
vriiimenl lamentable. (Jue de lichesses perdues e n funu''e 
par suite de cette stupide coutume l()calc d'incendier 
les ai'hres sur pied! (') ». 

Nous soulignons intenti(jnnellement les (icrnieis mots; 
il s'agit bi<Mi ici d'incendie d e s herbes p o s l é i i e n r e s ù un 
d é f r i c h e m e n t . 

Tous les h)resliers se sont posé la question. L a hi ièt pr i ­
mitive se rcconstilue-l-elle s p o n l a n é m e n t ? 

Kl M. \ i i b r é v i l l e , de ré[>ondre ; (( E n g é n é r a l , oui, quand 
l e s superficies d'un seul lenaiil qui soid d é b o i s é e s ne sont 
p a s trop grandes », tout e n ajoutant ; <( Mais celle l'ccon-
slitiilion est lente », e l plus loin ; » Fi le n e s e pi'odiiil ])as 
toujours » (•'•). 

' X . l î i i i :Ki!ï . ;.(• <DiKjii i i l i i / s i i j i i f . B i u x e l l e s . 19:.^;!. p j i , 197 et s n i v . 

1=) I n / ) ' / / / / . 11)1/. Iti'li/c (le (icographie, X I X (18:J5). p. 9; C Y R . \ A.N" 
( ) \ K i U i K i i i . H , Miii/iiiiiUc, ] i . 17.'); {•'.. D E W I L D E M A N , Notes s u r i l r s l>lante.s l a r -
.yi'iih'iit i i i l i i v é c . ^ p a r li>s l i i d i g é i i e s e n A f r i q u e t r o p i c a l e , i n . ( / ( ; / . . l /'/ .s. 
' • . / / . .l/(//-,s(7/(c, s é r . 2, v o l . 7, Jt.'tW, t i r é à j i a r t , ]). 49. 

(•\ . \ . . \ i i;lit;vii.u;, l . a F i n v l d e l a C ô t e d ' I v o i r e . Ivs.sai d e G é o i i o t a n i q u e 
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Nous sommes d'a\is qu'elle ne poii irail se produire 
loin de l'action de l'Iionmie, ce qui est, dans des r é g i o n s 
c(jnnne le Congo, dé jà rare. 

Kt c'est soumie toute à peu près la m ê m e (piestiou <pi il 
[)ose, la li(juvant très c o n t r o v e r s é e poiii' la C(Me d ' h o i i c : 
L a foi'cl gagiu'-t-clle sur la sa\aue, o n , in\(>rsemcnl, les 
savanes s 'é tendent -c l l e s au d é i r i n i e n i de la forèl ? 

Pour sortir (.lu doute qui ])eul persister dans cerlains 
cs£)rils quant à la l é g r e s s i o i i foresli î 're e n Af i i(pie trojn-
cale, r é g r e s s i o n à laquelle nous croyons h'rmemenl c l qui 
serait sairs importance pour d'aucuns, incxislanle pour 
d'autres, nous avions ti(\jà, en 1924, ins i s té sur l ' in lé iê l 
qu' i l y aurait à l'aii-e l 'cIcNcr par des axions la cai'lc des 
bérets du Congo, •\lalheiireusement, ju squ 'à ce jour nous 
ne p o s s é d o n s pas de photographies pi'iscs au-dessus de la 
grande Forêt cenl ia lc; elles seules pourraient c(.>pendanl 
nous permet Ire de juger de la surface o c c u p é e par les ler-
litoii'cs non a f fores i é s ( ' ) . CA)inme nous l ' écr iv ions : » Des 
docmuenis photographiques pris dans tics eondilions bien 
d é f i n i e s , à des p é r i o d e s couvenablemeni choisies, permet­
traient seuls de d é t e r m i n e r , sans coidestalion possible, la 
d é l i m i t a t i o n actuelle de la h)rêt, puis si la l'orêl li()|)icale 
africaine se mainl ie i i l , si clic augmente on si elle se lrou\e 
aciuellenieul en r égres s ion », ainsi (pie nous le C I O N O I I S 

I r è s fermemenl ("). 

Celle m a n i è r e de l é s o n d r e la (jneslion a é lé fa\oi idile-

menl accei)l(''e p a r M. de Marloniic; il a pu m ê m e ajouter 

l ' d l ' i ' S l i è r e . {Hull, du Ctuu/lr tl'l'.ludc^ hislin'iqurs et scirn li fiq ues de 
r.tfriqur iu-(iileulule fruuiiiisc^ W , -M!. l > a r i s , a v i i i - s e p t . , I'.I.'W [193:!'.; 

C f . l - : . 1)K W J I . H K M A N . L a l'ovèt t i ' o p i c a l e c ü i i . u D l a i s e : sa r é ^ r u s s i o u , 

sa i r a i i s f o n n a l i t i i i . sa d i s i i i l i i i l i o n a c t u e l l e , i n ( . H . -Î.V'' ^c.ss/t//; de 

/• l.^.vo''. franc, piiur l'A cuincinciit ile^ . S ' r / c / i ( c.v. P a r i s . 193.'), p. 971 , e l 

r.. 1)K VVu . i iKMAN, . \ i ) i ( i | i ( :s des C a r t e s l 'u i i ' s l i e i r s d e l ' . \ f r i i | i i e e l , e n 

p a r l i c M l i e i - , i l u ( ' . ( in .mi l n ' l u c i n .Inu. S ^ r . srieul.. l ï l i c x e l l r s , I . X l . I l L 

p a i l . 1, j i . ;,'3,'j. 

C o n s u l t i ' Z a u s s i : (_. / ; . .<cuiiees ilc la <i/e. de liii uic":/'u pli h', \';iii>, 

n" :,, 1931, | ) . 33. 
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qu'ayarrt été a m e n é à él irdier r r i u ; série d e photographies 
par avions, prises poirr t iancher un d i f f é r e n d de f r o i d i è r e s 
entre le Y é n é z u é l a et la Colombie : « L'extension de la 
forêt vierge s'y voyait admirablement avec les vides très 
d é l i m i t é s des campements indiens et ceux, plus impor­
tants, dus à la natuie dir sol (') ». 

L a photographie par axion a d'aillerrrs fail d e s progr è s 
c o n s i d é r a b l e s et sera de plus en plus e m p l o y é e pour les 
re levés cartographiques; d é j à a n l é r i e i i r e m e n t nous avons 
rappe lé les essais l e n l é s aux Indes n é e r l a n d a i s e s , arr 
iiui'ma, dans la Mhodésic, en l^gypte, au Katanga ( " ) , e l il 
farrt signal(M' ceirx plus récerrts tentés ax ec plein srrccès 
dans le Nord du massif du Ruwenzori . 

A notre grand regret, nous ne porrvons nous é t e n d r e 
sur celte cjueslion, ne p o s s é d a n t pas les documents utiles 
à la discussion; nous ne dorrious nullement des résul tats 
de t e l l e r s recherches; ])Oi\v nous, ils corroboi-eiont la thèse 
de la régres s ion que nous d é f e n d o n s et qrri a été très bierr 
e x p o s é e par le regre t té comte .1. de Rriey. 

Des ])reuves de cette régres s ion de la grande Forêt tro­
picale noirs soid d'ailleurs fom-nies, comme norrs l avoirs 
r a p p e l é plrrs d une fois, par la présenci^ dans les crevasses 
l 'ormées dans le sol des ])lateaux du Sird-Kasai, de grosses 
lacines dont les troncs ont disparu du plateau conveit 
aciuellemeid par rme savane à arbirstes ou arbrissearrx peu 
é levés (••'). 

( I ) C f . 6'. It. Séancef: de la Soc. de llioi/i'orjT(ii)hie, P a r i s , n° 5, 1 K 4 , 

p. a et I I " 6, p . 3;), et .1. r)K J O A N N K S , E I I K I . - S , i n llecnc catliot. d'Intércl 

!/éiiénil, t. 18.), 19ar), n » '23, p. 5G7. 

: - ; r-;. U K \ V I U ) 1 £ V H N , lue. cit., i n Hull. soc. hot. lie Hciniqiie, X I . 1 , 
Pi-.'S, | ) . .')'.(. 

(•') E . Ui; VViuiKvrAN, .\li!<xiijii )icniiitiieiile. ('onijiiiijnic du Kiimi, p l . X . X X . 

l « i l é . i i i e s s i o i i des f o r ê t s t r o p i c a l e s est t r è s ne t te n o n s e u l e m e n t e n 

. V f r i q u e c o n t i n e n t a l e et à M a d a g a s c a r , m a i s a u s s i s u r l e s a n t r e s c o n t i ­

n e n t s . O n ) ) o u r r a à ce p r o p o s c o n s u l t e r : p o u r le R r é s i l . d e s é t u d e s d'.VtUi. 

Cr iEV.vLiER. l e l l e s d e M . le l ' r o f I i ou i i . t .ENNE, Voi/af/e iiolaniqiie dans le 

llns-.l iiiiizoïie, 1930, p. l.")4; | i o u r les I n i l e s n é e r l a n d a i s e s , e n t r e a u t r e s : 
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Oidre les argiimeids p r é c é d e n t s , ceux que nous avons 
c i tés dans nos é tudes sur les (( Forê l s congolaises », ia|)-
])elons au moins les dires, rapportés par M. Claessens, de 
Mgr Calb iuaer i s , (pii, dans le Sud du -Maniénia, a vu la 
lorêl d isparaî tre par snile de la cii l lure in lens i \ c du ri/ , 
cl faii'c jilace à une brousse sans \aleiu'; il s'esl aussi rendu 
(omjj lc de la d i f f i c u l t é de se j)rocurer du bois de cliaiif-
lage, ce qui d'ailleurs m'a éh' c o r r o b o i é par })lusiciirs 
missionnaii(\s de la régi ( jn , qui ;m déhi i l de leur séjoni' 
• iiil encore' connu les forê ls aciuelictneni disparues cl n'ont 
malheureusement i)ii j)iil)]ier ; i \ec (piclipies d('lails leurs 
ol)ser\alions. 

Mgr Dierickx, préfe l aposloli(pic de l ' I ele, a ('gaiement 
déc laré à AI. Claessens (]ue là oi'i i l y a dix à <pun/,e ans 
(en 1919) (') il exislail encore de la forêl \ ierge, il ne 
subsiste plus qu'une terre eou\erle d herbes ofi la forêl 
ne repousse plus. 

Poiii' ap{)uyer sui' celle (pieslion de la r é g r e s s i o n fores-
l i è i e dans le iSord de noire C^ongo, nous avons, nous 
basant sur les d o n n é e s du U. 1'. van den Plus, p u b l i é 
en 1931 quelques c o n s i d é r a t i o n s sur la l imile de la forêt 
dans la r é g i o n de PUcle ('). 

On pourrait é g a l e m e n t l i ier argumenl , en fa \eur de la 
régress ion de la forê l , de la p r é s e n c e de fourneaux de fon­
deurs de fer cl de c u i \ i e dans le Alaniéma, le Xord-Kasai 

l î . liouiLLEN.NK, i n .llamtù, Fondation universitaire. B r u x e l l e s , 1 0 3 3 , t . I V , 

i i » â , p. 3 3 4 ; p o u r le P u n j a b ( I n d e s b r i t a n n i q u e s i , M . H . O . C O V E N T H Y {Denii-

ilatiun of ttie Pinijah Hills. The Indian Forest Hecords, v o l . X I V , et Enquête 

internationale sur les Incendies de Forêts, H o m e , 1 9 3 3 , p. 9 2 ) a c h e r c h é 

à d é m o n t r e r q u e l a d i s p a r i t i o n de p l u s i e u r s f o r ê t s d u P u n j a b et l ' é t a t 

de r é g r e s s i o n do c e l l e s q u i r o s t e n t s o n t à a t t r i b u e r à l ' é r o s i o n r é s u l t a n t 

<les p l u i e s q u i s u i v e n t i m m é d i a t e m e n t l a s a i s o n des i n c e n d i e s , é r o s i o n 

n g g r a v é e p a r le l i b r e p a c a g e d ' u n n o m b r e o.'ccessif de c h è v r e s . 

( I ) .1. C L V E S S E N S , L e r e b o i s e m e n t a u C o n g o belge. {Hull, ngric. Congo 

belge, X , 1 9 1 9 , p. 8 1 . ) 

(-) E . D E Wu,DEM.-iN, X o t e s à p r o p o s de l a l i m i l e X o r d de l a F o r ê t t r o p i ­
c a l e d a n s l a R é g i o n de l ' U e l e . {Ihill. de la Cl. des Se. de l'Acad. roy. de 
Jleh/iqiie, t. X \ " J I , 1 9 3 1 , p p . 4 9 4 - 5 0 4 , f i g . et c a r t e . ) 
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(Ml Ie kaliui,i>;i, dims l(>sqiicls l;i savane lè^^iie aeliielh^ineiil 
('11 m a î t r e s s e ; mais si d'aiieims n e \enlenl aeeepler eel 
a i ( > n 7 n e n l . nons n e ] )oni i 'ons insjslec, e a r il n e nons esl 
] )as ])()ssil)le de i^aranlir qnc Ie eiiarhon de l)()is ii(ilis('; par 
les indigc'nes piovenait de l'orèls se (ron\anl e n place. 
II ponrrail aussi provenir d ' e s s e n c e s à ( l é \ e l o p p e m e n i 
l'apide, i c n c o i d r é e s dans les üalei'ies l'oresli^'res s"(''feti-

(lant e n c d r c de nos jours assez loin \ers le Sud. 

I{ap|)cl()iis encore, à propos de e(Mle j('(pression, I é l u d e 
(ie M. Lei )r im, à laquelle nous avons fait allusion |)lus 
haut; il y d('moiitre que dans le Nord-Ouest de notre Colo­
nie, la F o i è t IrofMcale a r e c u l é tr(''s l"oi-lemenl, qu'elle 
occupe aciuellenient une zoii(> beaucoup nioitis é t e n d u e 
que le p i é t e n d M. Leplae cl doni la limite se; ra[)pi()ch(! 
sensiblement de celle que nous avions cartofj-rapliiée dans 
le temps, d'après les d o n n é e s qui nous a\ aienl été l'ournios 
pai' di\('rs voyageiu's ('). 

Si \ i a iment il n'y avait pas réoress io i i , s'il u'y avail 
aucune action des feux de brousse, r é f i u l i è r e m e n t a l l u m é s , 
SIU' la forèl , nous ne verrions ])as les arbres et les arbustes 
de la borduie fo i e s t i èrc clianger f r é q u e m m e n t totalement 
d'allure là oi'i les feux agissent, comme l'a fait voir, entre 
autres, le Prof^ Ang . Chevalier. M. Cat l e fos sé , r é c e m m e n t , 
insistait siu' celte modification en disant : « Les palmiers 
i n c e n d i é s avec la brousse perdent leur ])ort arborescent, 
Chamaerops au Nord, Hyphaene au Sud (") ». 

Nous avons rappe lé cette m ê m e action dans n o s é tudes 
S1U' l'actioTi de l'ambiance sur le poif suf frutescent de ecr-
lains v é g é t a u x tropicaux ('). 

Mais ici aussi des biologistes s'élèv(>nt conlie notre 

(1) L E H R U N , Etudes botaniques dans le District de l'Ubanoi, in IluU. 
(igrir. Congo bclQ(\ X X l l I , l'JSi, n» 2, ]>. 135, avec carte. 

(2) .1. ( lATTEFossÉ, É v o l u t i ü n biologique du Sa l iara occidental, in La 
Terre et la \'ie, 3« a n n é e , n" G, ju in 1933, p. 332. 

(••i) E . D E Wn.DEMAN, Le port suffrutescent de certains v é g é t a u x tropi­
caux d é p e n d de facteiu-s de l'ambiance! [MiniKiires liist. Iltii/. Cnl. Helge,^ 
Sect, lies Se. mit. et médic., t. I , fasc. 4, Bruxelles , 1933.) 
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jiiaiiiri'c (Ie voir cl iic ACUICMI iuliiietlic mie iuiioii ic la l i -
vemoiil iiilciise des ('ciix de brousse sur Ie des vri-é-
laiix; ils se, i';mf>(Mil à J'a\is de \\. Bi ir l l l )av \ , qiii voil 
dans l'aridih' la cause primordiale dii pori siidVtiIcsceiil. 
C'(\s| ainsi, })ar c\ctn])]c, que noire c o n i f è r e el ami ie 
Prof' ,1. Hequaeil, de la Harvard l t i i \ e r s i l \ , Afedical 
School, (lont nous avons à diverses icpi i scs fail ressorlir 
les ohservalioiis de valeur, c o n s i d è r e cpie les feux de 
brousse du Haul -Kalanga n 'é la i cn l , Jors de son s('j(jin-
là-l)as, j)as sufl'isanmient inlenses jxjur dciruire, ni m ê m e 
faire «ifand domma<>(' aux arbustes et aux aibres. 

11 adniel que le port suflVutescent est, dans la r é g i o n , 
l ié à la longue saison s è c h e el à une autre part i cu lar i t é des 
planl(>s vivaces de ce geiu-e de district floi'al : la tendance 
à produire rapidement des fleui's (M des fruils au débul de 
la saison des pluies. 

Nous ne pouvcjns accepter celle explicalion, car l'exa­
men des documents qui nous ont a m e n é à attirer à nou­
veau l'attention siu- l'action des feux de brousse sur le 
port des plantes, d é j à admise avant nous |)ar diveis 
auteurs, montre qu'il y a destruction jmr le Jeu des 
rameaux aér iens de la plan le, comme l'ont reconnu tous 
ceux (jui ont é tud ié l'action de ces feux. C.ela constilue 
pour nous, sans le moindre doule, un donnnage réel el 
impoi lan i , cela force la j)lanlc à f leurir rapidement au 
débvd de la saison humide et e m p ê c h e nu -̂me souvent la 
fructification de se faire c o m p l è t e m e n t . L a plupart des 
forestiers ont pu le vér i f i er , c'est bien le feu qui , brùlatd 
les rejets, devant èti'e vivaces à leur abi i , foice la piaule 
i\ ])rendrc la forme buissoruiante : à rameaux h e r b a c é s 
arrèlés rapidement dans leur croissance, à souche se rami­
fiant \ igoufcuscment et capable dès lors de donner de 
nombreux rejels aér iens pour lutter couire les é l é m e n l s 
défavorabl(>s à la conservation de l 'espèce . 

Les noml)reiises ol)scrvations faites au kalanga par 
M. G . Delevoy et rapportées dans ses écrits confij-menl 
noire opinion. 
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Sans vüiiluii' Llisculcr à lond cc vasic p r o b l è m e de l)io-
lo^'ic, relevons ccpeiidajil les opinions de M. Ronsseaii; 
elles n 'é la icnl pas d l s l r i b u é c s quand j ' a i r é d i g é mes notes 
sur le porl snl'l'mtesccnt de certains v é g é t a u x ; elles forti-
fieid les conclusions que j ' a i é m i s e s . 

« Toul aul ie est l'action sur les jeunes arbi isseaux ou 
les branches basses des arbres. Les pousses à r é p i d e r m e 
l'iicore tendre sont i r r é m é d i a b l e m e n t tuées des qu'elles se 
Irouvent au contact de la i'iamme; ce n'est que par hasard, 
jnir suite d'im trou dans le tapis he r bac é ou d'une humi -
<lilé locale, qu'elles peuvent écha])per à l'incendie. Aussi, 
lorsqu'un jeune sujet vient de semis, sa partie a é r i e n n e 
<'sl obligatoirement brû lée chaque a i m é e . I l ne peut con­
tinuer à vivre que par sa partie souterraine, qui prend 
alors un d é v e l o p p e m e n t c o n s i d é r a b l e . Ce n'est g é n é r a l e -
menl qu'au bout de plusieurs a n n é e s qu'un br in plus 
A igourciix ])ar\ ient à s'antonomiser el à donner une tige 
\ ial)le ». 

^ est-ce ])as là le processus que nous avons e squ i s sé , 
qui a é l é s i g n a l é par Chevalier, Delcvox, Gattefossé , 
M é n i a u d , etc.! Pourquoi, l'admettant dans la l)rousse, ne 
pas l'admettre pour la l i s ière des forêts? Les oijservations 
de notre ami le P r o f Aug. Chevalier sont, nous l'avons 
dit, concluantes. 

-Nous estimons d'aillciu's que si le l'eu se renouvelle, le 
brin auquel fait allusion M. Rousseau ne pourra plus for­
mer une tige viable; toutes les tiges seront amiuelles el 
r é g u l i è r e m e n t br idées jusqu'au niveau du sol. 

•Ne ])ourrait-on d'ailleurs admettre que l 'aridité est. 
dans bien des r é g i o n s , en partie, le résul tat de l'action 
répétée des feux, ceux-ci agissant sur le climat k)cal et y 
amenant des transformations profondes? 

Nous avons v u M. Rousseau é m e t t r e à ce sujet des avis 
plus ou moins divergents suivant les conditions locales, 
ipii , certes, doivent agir; mais o ù il concl id cependant à 



L \ F O R K I' K Q l A T O K I A L K . C O N ( ; Ü L A I S K 33 

fo i l peu près dans iiotiv sens en disant : (( E n f i n les fenx 
de hronsse. Peu de questions ont fait rol)je l de discus­
sions aussi p a s s i o n n é e s que ce l l e - là . Viole inmenl a t taquée 
par les uns, fernienient d é f e n d u e par les autres, il con­
vient, avant de la jui^er, d'anahser leurs effets et leurs 
<'auses. Nous estimons les feu\ de brousse incompatibles 
avec inie véfjéta l ion foreslirre péretnie (') ». 

Cel le conclusion ne nous sufl'il pas c o j n p l é l c t n e n l , car 
rujus croyons qu'il convient d'accorder [>lus d'attention 
an dan<>er des l'euv de biousse et de ne pas jelei- tro|) vite 
le manche après la co<iiiée, connue le faisait, en 1930, 
M. .1. Méniaud , dans imc é l u d e sur L'Arbre ci la Foret en 
.Afrique nuire ("), a p p i é c i a l i o n SÉM- laquelle i l senihle d'ail­
leurs être revenu depnis, car, dans une letlie réce ide qu'il 
m'adressait, il reconnaissait qu' « il est absiu'de de pré ten­
dre que le feu de brousse est un processus normal rajeu­
nissant à eliaqne saison la \é<>élation. Le feu de brousse 
aucaidit la v é g é t a t i o n , toute la v é g é t a t i o n qui n'a ])as su 
s'oi'<>aniser à l'abi'i de la croûte du sol. C'est le plus sinis­
tre des f l é a u x . I l aboutiia à la s tér i l i sat ion totale du sol et 
à la m i s è r e des hommes, si on ne le fait pas cess(>i' ». 

Mal<i^ré doTic cc'rtaincs d i v ( M ' ^ C I I C C S de vue, nous esti­
mons que, m ê m e i n c o m p l è t e , la conclusion de M. Rous­
seau doit être mise en vedeltc et tous les Corestiers cong-o-
lais seront d'accord sui' ce poinl; elle peid être c o n s i d é r é e 
comm(> acquise. Cet argmnenl ne suffit-i l j)as à lui seul 
pour faire j)rendrc par les Gouvernements toutes mesui'es 
utiles pour réduire leur- action, indiscidablement né fas te? 

M. Rousseau ajoute encore : (( Gela ne veut pas dire que 
nous les accusions de la disparition de la forêt , loin de là; 
la grande Forêt est inaccessible à ces l'euv : leur effet sur 

(1) .l.-A. R O U S S E A U , loc. cit., p. 18Ü5. 

(2) J . MÉNIAUD, L'Arbre et la Forêt en Afrique noire, in Bull. Acad. 

Se. col., Par i s (1930). 
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elle est au m a x i m u m de la faire reculer chaque a n n é e de 
quelques m è t r e s — encore n'est-ce pas p r o u v é ». 

Nous avons d é j à s i g n a l é cette opinion; nous l'accepte-
lons en partie, faisant ressortir que nous c o n s i d é r o n s 
l'effet comme certain sur toutes les limites fores t ières , 
soit v e i s l ' extér ieur , soit à l ' in tér ieur des brousses locali­
sées dans la grande Forêt et qui peuvent, nous le r é p é t o n s , 
ê tre d'origine ancienne ou sous la, d é p e n d a n c e de facteurs 
anthropiques ayant agi plus ou moins r é c e m m e n t . Nous 
ne pouv(jns donc, comme nous l'avions d é j à repris plus 
haut, admettre le principe : » L a grande Forêt tropicale 
est inaccessible aux feux de brousse ». 

11 reste sur l'action des feux de brousse sur la vie des 
grands arbres de la brousse, f r é q u e m m e n t des reliques 
d'une ancienne grande forêt tropicale, pas mal de recher­
ches biologiques à effectuer! 

M. Rousseau a t iré de ses é t u d e s fores t i ères africaines 
des conclusions applicables à la question g é n é r a l e discu­
tée ic i ; elles doivent nous porter à lutter contre des pra­
tiques qui, m ê m e si elles ne dé tru i sa i ent pas la forêt , en 
e m p ê c h e n t le d é v e l o p p e m e n t , voire la conservation. 

Rappelons donc ces conclusions, dignes d'être p l a c é e s 
sous les yeux de ceux qui ne veulent pas éd ic ter une l é g l e -
mentation des feux de brousse : 

« 1° Tout d'abord i l se produit dans les essences I U K ; 
s é l e c t i o n spéc ia l e ; seules peuvent vivre dans ce mi l ieu , 
parcouru chaque a n n é e par le feu, les plantes capables 
de former un appareil radiculaire puissant, accumulant 
des réserves suffisantes pour atteindre le moment o ù la 
partie a é r i e n n e pourra vivre. 

» 2" L a p é r i o d e de v é g é t a t i o n annuelle, écour tée par 
le feu, ne permet qu'un faible accroissement des tiges. 

» 3° Beaucoup de v é g é t a u x sont dès lem- jeune â g e 
tarés au pied. Ils risquent, en outre, d'être b les sés , soit 
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dans le tronc, soit dans les branches; aussi sont-ils le plus 
souvent mal f o r m é s et plus ou moins tordus C ) . 

» 4° E n f i n , la n é c e s s i t é pour toutes les plantes d'avoir 
un d é v e l o p p e m e n t c o n s i d é r a b l e des racines les oblige à 
occuper chacune un grand espace de territoire. De là vient 
surtout la faible d e n s i t é des plantes ligneuses de la 
savane. » 

Cette d e r n ière a p p r é c i a t i o n , à discuter, s o u l è v e d'ail­
leurs une question très complexe à laquelle nous avons 
fait allusion ailleurs : c'est celle de la concurrence des 
racines C ) , qui s'exerce aussi bien dans la savane que datis 
la forêt , ofi les essences variées qui la constituent doivent, 
probablement, pour vivre, exploiter des couches d i f f é ­
rentes du sol et jou ir , par c o n s é q u e n t , de propr ié tés spé ­
ciales aux divers é l é m e n t s de l'association fores t i ère . 

Nous ne pourrions accepter dans sa tota l i té la conclu­
sion g é n é r a l e de M. Rousseau, disant : <( S i donc le feu 
de brousse ne fait aucun mal à la forêt et pas beaucoup à 
la savane riche une fois c o n s t i t u é e , i l rend très diff ici le 
le reboisement s p o n t a n é des terrains a b a n d o n n é s par la 
culture et, en tous cas, d é t e r m i n e sur ceux-ci uiu' v é g é ­
tation très par t i cu l i ère et nettement d é f i c i e n t e ». 

Nous estimons, au contraire, que les feux font du mal 
à la forêt et à la savane, m ê m e riche; rien ne pourra se 
constituer, au point de vue forestier, sans l'action des pou­
voirs publics sur un facteur de d é g i a d a t i o n aussi consi­
dérab le de la v é g é t a t i o n et du sol ! 

M. Rousseau insiste cependant sur l'action des feux sur 

(') Les malformations et les torsions ne sont pas dans tous les cas, 
d 'après nous, le résu l ta t de blessures quelconques, mais dans le plus 
g r a n d nombre des cas, celui de l a d P S t r \ i c t i o n par le feu de bourgeons 
et de jeunes rameaux r e m p l a c é s i r r é g u l i è r e m e n t par d'autres autour des 
plages n é c r o s é e s . 

(2) Cf. Ë . DE WiLUEMAN, in m WILDEMAN et STANER, Contribution Flore 
du Katanga. (Bruxelles, C o m i t é s p é c i a l d u Katanga, Suppl. \ , 1933, 
p. X X X V I . ) 
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Ie sol, qu'il c o n s i d è r e conmie indirecte, el envisage, par la 
destruction des organismes animaux favorables à la pro­
duction d'iui humus doux, la disparition des lombrics et 
des bactér ies nitrifiantes de la couche superficielle; il 
ajoute très judicieusement, fait sur lequel nous avons dé jà 
ins is té ail leurs, avec des c o n f r è r e s tel M. Scaë f la : « Lors ­
qu'i l est a l l ié au p â t u r a g e , il l'eiul la reconstitution d'iui 
c o u M ' r l l igneux à ] ) e u près impossible ». 

Les l enqîératures superficielles du sol, qui peuvent 
atteindre 8 6 ° C . s u i ' des terres d é i u i d é e s , connue l'ont 
s i g n a l é les recherches de Pechuel-Loesehe pour le Congo 
el de P. Vageler pour l 'Afrique Orientale, nous font suffi­
samment saisir les causes de la deslruel i ( jn de l'iunnus ('). 

M. S. Winogradskv, ayani été a m e n é à examiner, poiu' 
le C o n g r è s des Reclierches scieniifiques coloniales, tenu à 
Paris en 1931, cette biologie du sol, si c o n s i d é r a b l e el 
encore si mal connue, a pu faire ressorlir l'importance de 
['appareil microbien, qui , d'après lui , est en pleine ac t iv i té 
dans les sols de la zone tiopicale ('), si, bien entendu, nous 
n e le d é t r u i s o n s pas pai- la t e m p é r a t u r e à laquelle nous 
portons la couche superficielle du sol par le p r o c é d é 
né fas te de culture en r é g i o n s tropicales : le b r û l a g e . 

L n Belgique, on a, semble-t-il, f r é q u e m m e n t voulu 
ni'attribuer la pa tern i t é de l'opinion qu'il fallait organiser 
la d é f e n s e de la Forèl tropicale, non seulement pai-
une r é g l e m e n t a t i o n des d é f r i c h e m e n t s i n c o n s i d é r é s , mais 
encore par celle des feux de brousse, et l'on s'est é l evé 
contre les idées que j ' a i é m i s e s sur la néces s i t é de la créa­
tion d'un service forestier. On m'a adressé à cette occasion 
de violents reproches, tendant à faire admettre que j'avais 

(1) E . G. J . MOHR, De B ü d e n i der Tropen in het algemeen en die van 
N e d e r l a n d s c h - I n d i ë in liet l)ijzonder (Koninkl. kol. Instituut. Mededeel, 
X X X I . .4fdeel Haiidelsmuscum, 12, 1933, p. 77) où l'on trouvera des 
d o n n é e s noml)reuses sur lesquelles nous ne pouvons insister. 

(2) S. WiNOGRADSKY, L a Biologie du Sol. {.icics et C. H. Assoc. col. — 
Sciences, 8° a n n é e , n° 80, f é v r i e r 1932, p. 25.) 
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sciemment trahi la vér i té et p l a g i é , pour l ' é t a b l i s s e m e n l 
d'une carte forest ière p r é l i m i n a i r e , sans les citer, des eon-
frèi'es é t rangers 

.le suis très loin, on l'a vu par les discussions ci-dessus, 
d'être le seul de mon opinion, m ê m e en Belgique, et loin 
aussi d'avoir été le premier à l'exprimer; elle avait é té 
é m i s e avant qu'il m'eut été d o n n é de rn'occuper d'une 
façon suivie de la flore de notre Colonie, qui p o s s è d e sans 
conteste un des plus beaux massifs forestiers de l 'Afrique, 
ce qui est, pour nous, une raison de faire des efforts pom-
le conserver. 

Nous voudrions à cette occasion revenir sur l'hislorique 
congolais de cette question; la plupart de ceux qui ont eu 
à s'occuper des forêts paraissent l'ignorer. 

D é j à , en 1889, Éd . Dupont, directeur du Musée d'His­
toire naturelle de Bruxelles, dans sa description des rives 
du (jongo, à laquelle nous avons d é j à fait allusion, avait, 
iap[)elant les avis de Livingstone, de B r a / / a , Guesfeldt, 
von Danckelniami , sm' la régres s ion de la forêt , att iré 
l'attention sur les feux de brousse. 

Dans une C o n f é r e n c e d o n n é e eu avril 1894 à la Soc ié té 
d 'Études coloniales. C h . Lemaire , dont on se rappelle 
l'enthousiasme pour les affaires congolaises, appuya for­
tement les idées é m i s e s par Dupont f ) . 

Nous ne reprendrons pas tous les argmnents que ces 
deux anciens Congolais firent valoir pour faire r é g l e m e n t e r 
les feux de brousse; ils ont d'ailleurs été lepris plus d'une 
fois. Mais il convient de rappeler que le (jouvernement d(! 
l'État I n d é p e n d a n t dn Congo s'était p r é o c c u p é de la ques­
tion (( incendie des herbes »; en mars 1893, le Gouver-
nem- g-énéral Baron Wal i i s adressait à ses commissaires 

(') E . D E W I L D £ . M . « , Encore la Forêt tropicale, in Bvll. Inst. liny. Col. 
Ilelgc, 11 (1931), p. 556. 

(2) C H . L E M A I R E , La Itégiun des Cataractes. Aperçu économique. Con­
f é r e n c e d o n n é e à l a S o c i é t é d'Etudes coloniales. Section d'Etudes é c o n o ­
miques, le 23 a v r i l 1S94. Bruxel les , Lesigne, 1894. 
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de district, chefs d ' expéd i t i ons et chefs de postes, la c ircu­
laire suivante : 

M K S S I E I ' R S , 

J'ai l'honneur d'attirer votre attention sur les dommages que 
produisent les incendies périodiques des hautes herbes. 

M. Dupont, en 1889, signalait, dans son ouvrage : Lettres sur 
le Congo, les inconvénients de ces incendies, qui s'opposent à 
la formation de l'humus, détruisent les jeunes pousses d'arbres 
et empêchent ainsi tout reboisement. 

Dans de nombreux pays et notamment en Algérie, des dispo­
sitions légales interdisent, sons peine d'emprisonnement, de 
mettre le feu aux bois, taillis, herbes et végétaux sur pied. 

D'autre part, l'incendie des hautes herbes est souvent motivé 
par des considérations d'hygiène et de facilités de communi­
cations. 

Je vous prie, en conséquence, d'étudier attentivement cette 
question et de me faire parvenir un rapport dans lequel vous 
examinerez les avantages et les inconvénients qui, à votre avis, 
résultent de l'usage d'incendier les herbes et s'il n'y a pas lien 
d'édicter des mesures prohibitives de cette coutume. 

Veuillez me faire connaître, le cas échéant, les mesures à 
adopter d'après vous. 

L a distribution de celte circulaire provoqua des r é p o n ­
ses; le 30 septembre de la m ê m e a n n é e , le Baron W a h i s 
prit un arrêté dont la teneur est bien o u b l i é e depuis 
quarante ans (̂ ) : 

L E G O L V E l l N E U R O É X É R A L , 

considérant qu'il importe de prendi-e des mesures en vue de 
favoriser le développement de la végétation forestière; 

Vu l'article 7 du décret du 10 avril 1887; 

A U R K T E ; 

Article premier. 

Ijes coimnissaii'es de district pourront, dans l'étendue de leur 
district, interdire de brûler les herbes, hois, taillis, broussailles 

>̂ ETAT IMIKPENDANT DU CÜNÜO, liullctln ofjiciel, a n n é e 1893, p. 247. 
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et végétaux sur pied, dans les endroits propres au développe­
ment spontané de la végétation forestière. 

Art. 2. 

A cet effet, ils publieront, par voie d'affichage dans leur 
station et autrement, s'il y a lieu, avis de l'interdiction. 

Art. 3. 

I l restera loisible aux particuliers d'incendier les herbes et 
végétaux sur pied dans les terrains sur lesquels ils ont des 
droits légalement reconnus. 

Arc. 4. 

Les contraventions au présent arrêté seront punies d'une 
servitude pénale de deux à sept jours et d'une amende ne 
pouvant excéder deux cents francs ou d'une de ces peines 
seulement, sans préjudice aux réparations civiles. 

Art. 5. 

Les mêmes peines seront applicables aux personnes qui, par 
défaut de précautions ou de surveillance, auraient laisser se 
propager aux endroits où il est défendu de brûler les herbes, 
ou aux propriétés privées, les incendies licitement allumés. 

Art. 6. 

Le directeur de la Justice est chargé de l'exécution du présent 
arrêté. 

Boma, le 30 septembre 1893. 
W A I U S . 

Ce fut, pensons-nous, la p r e m i è r e fois qu'il a été ques­
tion au Congo belge de la protection des forêts par la 
r é g l e m e n t a t i o n des feux de brousse; mais d é j à avant 1893, 
Leopold I I , Souverain de l'État I n d é p e n d a n t du Congo, 
s'était p r é o c c u p é non seidenienl de la protection des 
forêts , mais du reboisement, question sur laquelle nous 
reviendrons. 

L e 15 avri l 1889, le Roi-Souverain promulguait fie 
Bruxelles le décret ci-dessous qui fut contres ig iu î par 
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C a m . .Tanssens, cc îmme Directeur g é n é r a l du D é p a r t e m e n t 
de l ' Intér ieur C ) : 

IjV.iti'iii.i) I I , R O I D E S B E L ( 1 E S , 

Souverain de l'Hltat Indépendant du Con.yo, 

A tous pré.sents et à venir, S A L L T . 

Considérant qu'il y a lieu de prendre des mesures en vue du 
reboisement szradiiel de certaines parties du territoire de l'État 
et de l'extension de la culture du palmier Elaeis; 

Sur la proposition de Notre .Administrateur général du 
Département de l'Intérieur, 

Nors A V O N S DÉCriÉTÉ E T D R C I U ' T O N S : 

Article premier. 

Le Gouverneur général édictera les mesures propres à étendre, 
autant que possible, les plantations et les cultures de palmiers 
Elaeù sur tout le territoire de l'Iîtat et principalement aux 
environs des établissements de l'État. 11 imposera aux chefs 
des villages, à désigner par lui, l'obligation de planter annuel­
lement sur les terres appartenant au domaine public un nomtire 
de palmiers proportionné au ctiiffre de la population et à la 
quantité de terres disponibles. 

L'entretien de ces palmiers, qui sont la propriété de l'État, 
sera à la charge des indigènes. 

Alt. 2. 

Notre Administrateur général du Département de Tlntérieur 
est chargé de l'exécution du présent décret. 

Nous ne \oulons pas discuter la portée des d o n n é e s de 
l'article premier de ce décrf>l. qui fut suivi à Boma. en 
date dn 21 octobre 1889 C ) , par des instructions e n v o y é e s 
à tous les commissaires de district du Bas-Congo par 
l'Inspecteur d'État Cambi(M' et qui A isaient nniqiu'ment 
l'extension de la cu l lu ie du palmier à huile. 

Bemarquons cependant que cette extension, p r é c o n i s é e 
en 1889 par le Roi Léopo ld , revient à l'ordre du jour en 

( ' ) ETAT Ii\uÉFKi\DANT uu CONdO, Heriieil administratif, vol. n, Bruxelles, 
1890, ]) . 21, w 129. 

(2) ETAT INDÉPENDANT DU CONIIO, lieriieil administratif, 1890, p. 22. 
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1933, après le ^()yage de S. \ . H. le Prince Léopt)ld, et 
bornons-nous à déc larer , à propos de la question fores-
l i è i e qui nous occupe ici , que la plantation de palmiers 
à huile ne constitue pas un vér i tab le reboisement. De par 
sa nalui'e, l'Elaeis ne l'orme g u è r e un sol l'oreslii'i'. 

Mais, c o i n n i e l 'a dit M. Lebriui ('), VEhteis intioduil [ ) a r 

l'homme couslitue u n écran de quelque e f f i c a c i t é con­
tre les incendies d'herbes et par là m ê m e agil connue 
précurseur de jorèt, du moins dans une certaine mesure. 

Nous soulignons ces trois mois, c a i ' il s'agit bien, dans 
la l'ormalion naluielle ou subnaluiel le do |)alnieraies, 
d'une (I mise sous couverl foreslier. L u réal i lé , on ne peul 
d'(!mblée parler de forêl vér i table; il s'agil plut(M d'un 
enrichissenieni ligneux progressif dont le slade ultime 
nous semble [)ou\()ir èlrc c o m p a r é à des forêts de rempla­
cement d'un ordre é l e v é , c 'est-à-dire à de vieilles forè ls 
c u l t i v é e s que nous classons sous la rubrique de forêts Iro-
j)icales, parce qu'elles se fortneni s iuloul en dehors de la 
ciivelle équa lor ia l e ». 

Nous n'avons pas à discuter ici de la valeur de ce reboi-
s e i n ( M i t par l e s Elue'is; ce qu'il convonail de faire lessorl i i , 
c'est le c o n s i d é r a n t du décret rappelé , qui dé jà , en 1889, 
envisageait la n é c e s s i t é d<> prendre des m e s u i ' e s en v u e 
d'un rehoiseruent graduel du Congo. 

Eu 1900, \1. Liebrechts, alois Secrétaire g é n é r a l du 
DéparteuK'ul d e l'Inlérit-ur de l'PlIal I n d é p e n d a n t du 
(^ongo, i-evini s u r la question e l fit paraîl i 'c , dans le 
(( Recueil administratif », une r é g l e m e n t a l i o n sur les attri­
butions et devoirs du Directeur de l 'Xgricul lure '̂t d(î 
l'Industrie, dans laquelle, sous le |)aragraphe G, il s'occupe 
des forêts e t d u reboisement ("), faisant ressortir la n é c e s ­
sité pour les agents de l'Élal d e se rendre cornpie d e la 
richesse des forêts . 

C) J . LEBKU.N, Les F o l è t s congolaises et les M é t h o d e s eulturales indi 
g è n e s , in Journées d',4grononiie coloniale, j u i n 1933, H , 5, p. 8. 

(2) F/iAT INDÉPENDANT DU CONC.o. D é p a r t e m e n t de l ' Intér ieur . Bruxel les , 
1900. AijricuUure et Industrie, p. 534. 
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\ propos du reboisement, ces instructions relevaient : 
« Les plantations d'Elaeis et d'Eucalyptus peuvent, dans 
une certaine mesme, tendre à ce but, mais elles ne sont 
pas possibles partout et les fonctionnaires c o m p é t e n t s 
doivent rechercher de quelles essences locales i l faut faire 
choix, selon la nature des terrains, et comment i l faut s'y 
prendre pour amener, tout au moins autour des postes de 
l'État et des villages, un reboisement graduel du pays ». 

Ces r è g l e m e n t s avaient m ê m e f i x é certaines r é g i o n s o ù 
le d é b o i s e m e n t était p r o h i b é , d é f e n s e s qui furent reprises 
beaucoup plus tard dans les clauses de cession de terrains; 
ils rappelai(!nt aussi l 'arrêté du 30 septembre du Gouver­
neur g é n é r a l interdisant « de brûler les herbes, bois, 
taillis, broussailles et v é g é t a u x sur pied dans les endroits 
propres au d é v e l o p p e m e n t s p o n t a n é de la v é g é t a t i o n fores­
tière )). 

Ils re\enaient encore s i u ' les incendies p é r i o d i q u e s , 
<léclarant : « Ces incendies p é r i o d i q u e s arrêtent , en effet, 
la formai ion de l 'humus, dé tru i sant les jeunes pousses 
d'arbres, rabougrissant les essences ayant d é j à acquis une 
certaine taille et e m p ê c h e n t tout reboisement ». 

Ce sont là dé jà e x p o s é e s les raisons trop o u b l i é e s , sur 
lesquelles nous sommes revenu et pour lesquelles nous 
avons I é p r i s la lutte contre les incendies, inalheiueuse-
n u M i l trop facilement a b a n d o n n é e , sous le fallacieux pré-
lexle qu'ils é ta ient néces sa i re s pour l'avenir agricole de 
la Colonie el qu'ils ne pouvaient m a t é r i e l l e m e n t ê tre 
e n r a y é s (')• 

VgTonomes et botanistes qui ont été a m e n é s à s'occiqjer 
de g é o b o l a n i q n e , à suivre l ' é v o l u l i o n de la question fores­
tière africaine, ayant été forcés de rechercher les condi-
li(jus dans lesquelles les forêts du Centre africain se trou­
vaient il y a relativement peu d 'années et se trouveni 
aciuellement, ont tous p r é c o n i s é une protection de cette 

i') E n um, le 11 (ictobie. un a n è t é du Oouveineur g é n é r a l d é f e n d a i t 
les feux dans tout le district de Borna (voir Code I.ouwers). 



L A F O I I K T É Q L A T O lu A L 10 C O N G O L A I S E 43 

forêt p a r t i c u l i è r e m e n t instable, comme l'avait si bien 
d é m o n t r é , pour le Mayumbe, feu le C*" .1. de Briey. 

Des discussions siu" la question fores t ière tropicale ont 
d é j à été souvent reprises, et bien qu'il semble en ce 
moment très diff ici le de rall ier tous les biologistes : fores­
tiers, agronomes, botanistes, sur ime m ê m e opinion, il 
nous a paru non sans intérêt de revenir sur diverses par­
ties de cette vaste question, car dans certains milieux on 
semble avoir pei'du de vue ce qui a été [jublié et acquis 
dans cette m a t i è r e . 

Depuis 1926, é p o q u e à laquelle nous avons es sayé un 
r é s u m é de nos acquisitions sur la flore fores t ière de notre 
Congo et e x a m i n é dans leur g é n é r a l i t é les conditions de 
d é v e l o p p e m e n t de la Forêt équator ia l e ('), de nond)ieuses 
contributions ont été apportées à la connaissance de nos 
forê ts congolaises cl il serait bien nécessa ire tie faire une 
s y n t h è s e actuelle de la situation. 

Nous avons, en 1932, e s sayé de rappeler certains des 
p r o b l è m e s biologiques s o u l e v é s par une é l u d e de la Forêt 
tropicale congolaise, démont i 'ant ainsi la nécess i té d'une 
é t u d e approfondie de la question. 

L'examen de certains fravairv récents permettra de nous 
appesantir sur des déta i l s du p r o b l è m e forestier; nous 
e s p é r o n s faire voir ainsi , une fois de plus, que la très 
grosse question de la protection de la forêt n é c e s s i t e non 
seulement des recherches pratiques, mais une é t u d e scien­
tifique très p o u s s é e de toute une série de points d'appa­
rence peu importants. Ces é tudes n é c e s s i t a n t la coopéra­
tion de travailleurs de disciplines d i f f é r e n t e s , sont, chez 
nous, malhcurcusciuent à peine é b a u c l i é e s . 

Le Congo l)clge n'est pas seul dans celte situation; dans 
un rapport sin- l 'ac l iv i lé du C o m i t é nal ional des Rois colo-

(1) E . D E \ V I I , I ) E M . « , I . c s Fuièls conyoluises et leurs principules essen­
ces écijiioiniques. B i b l i o t h è q u e Congo, Bruxel les , 1920. 

F.. DK W I L U E M A N , L a Forêt equatoriale congolaise, ses l ' i 'ob lèmes biolo­
giques, {liull. de la Cl. des Se. de l'Acad. roy. de Belg., s ér i e V , X V I I , 
n» 12, 1931-1932, p. 1475.) 
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niauv, en 1932, M. Collardet a, après avoir fait voir que 
re\[)loitation fores l i èère coloniale <( a été trop longtemps 
conduite sans m é t h o d e , car on n'avait prévu ni la rapid i té 
de l'essor que pouvaient prendre certaines essences colo­
niales, ni la bruta l i t é des crises qu'elles auraient à travei-
ser », ins i s té sur la néces s i t é d'envisager les conditions de 
vie de la forè l , avant de contrecarrer toute exploitation 
par « une quant i t é de textes s'abrogeant ou se superpo­
sant, qui marquent les tendances de la politique du 
moment Ç ) » . 

Une c i i c ida i i c (U' M. le Couvcrneur g é n é r a l Bré\ ié met 
en avant nn principe, d'après nous, tl'un<' importance 
primordiale : (( L a politique fores t i è i e à suivre en Afrique 
doit être g u i d é e par une conception moderne de la b n ê t , 
beaucoup plus large que la vieille conception jur idique 
f rança i se d'un bien p r i v é in téres sant le propriéta ire par 
la valeur de ses revenus. Dans les pays à longue saison 
sèche , plus qu'ailleurs, il faut c o n s i d é i e i ' avant tout la 
fonction capitale que la lorêt remplit dans l ' é c o n o m i e phy­
sique et sociale du pays et qui la rend d' intérêt publ ic( ' ) ». 

Nous tenons à appuyer sur (( Politique forest ière »: sou­
vent déjà nous avons attiré l'attention sur cette politique, 
tiop la issée à l'écart. Nous serons naturellement totale­
ment d'accord avec M. le Couvcrneur généra l Brév ié sur 
l ' é n o n c é de ce pi incipe, r é p o n d a n t aux \ iics é m i s e s par 
tous ceux qui , en Afrique, se sont intéressés à la Forêt . 

Nous l'avons fait voir f r é q u e m m e n t , il faudiail rron 
serrlement envisager la Forêt de cette m a n i è r e dans des 
lég-ions à longue saison sèche , comme il en existe dans la 
cohmie belge du Congo, mais encore dans celles o ù la 

(1,1 COLLAUDKT. Rajiport sur f a c l i v i l é du ConUté des Buis coloniaux, 
in .Ictes et C. II. .Association Colonies, Sciences. Par i s , n" 95, 1933, p. 102. 

(2) B R É V I É , L a Politique fores t i ère en .Afrique occidentale f r a n ç a i s e . 
Circula ire du Gouverneur g é n é r a l du l""- f é v r i e r 1933. {Bull, mensuel de 
l'Agence économique de VA. 0. F., f é v r i e r 1933, j). 35, et Produits colo-
nlaii.r, Par i s , 1933, n» 8X, p. 149.) 
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saison s è c h e esl rédui l e , connue dans la zone l'oreslière 

centrale du Congo belge. 

Uiur diff(''i('iice dans l ' luun id i l é de l'air iufluent-e indis­
cutablement la v é g é t a t i o n ; rabondance dv, la pluie el sa 
distribution (>n saisons auront, nous \ insisterons plus 
loin, une aciion m a r q u é e sui- la v é g é l a l i o n ligneuse et 
sur le genre de ft)rêt. L a l e m p é i a l u i ' e a aussi sou action. 
Ce[)etulanl, dans une m ê m e r é g i o n , des clirnals, à pre-
miei- examen peu d i f f é r e n i s , pourront, l ien que par la 
l e m p é r a l u r e , donner des réac l i ons | ) a i t i cu l i ère s . 

Poui' celle raison, nous avons Ion jouis ins is té siu' la très 
graiule m'-cessilé des d o n n é e s n i é t é o r o l o g i q u e s |>récises; 
elles peimetlronl de icchercher les causes ayant ametu' les 
divers aspects actuels de la Forêt . 

Il sera donc intéressant d'envisager [)our notie C^iiigo 
l(>s rappfiris qui peuveni exister entre saisons et leurs 
chides d'eau et la v é g é t a t i o n . Les rapports ac^luels, encore 
trop sommairement, é t u d i é s pour notre Colonie, faute 
d'irne documenlalion adéquate sid'fisanle, résul leni iiatii-
lellement, au moins en partie, de stades a n t é r i e i u s , g é o l o ­
giques el climatiques, siu' lesquels il faudra accumuler 
des d o n n é e s , 

M. (iasthuys, du Minis tère belge des Colonies, a e s sayé 
de dresser une eai'te iiidiquani |)our le Congo le nombre 
de mois de saison sèclu; el les hauteurs annuelles d'eau 
l o m b é ( \ en m i l l i m è t r e s C ) . 

Nous voudrions, en disculaid ces d o n n é e s et la distribu-
lion des forêts , faire voir des directions dans lesquelles 
l ' é tude de la Forêl l iopicale centrale peut permettre des 
remarques iitilths. 

Ces cart(>s ont été reproduites par MM. Lande et 

Miehiels, dans leur ('.('(xjrapJiie du Conijn (").-

(1) Nous renieri ions vivement M. ( iasthuys (Faxoir bien voulu nous 
conntiuniquer ses cartes manuscrites et nous pernn;ttre d'en faire usage. 

(-) N. I.Atini-; et NUcHn.i.s, Satrc (dlonic. I-jlit. 10. l î r u x e l l e s , 1()3:i, 
jip. 25 et 28. 
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La zone donl la saison sèclic est Irès réduilc o i i nulle 
occupe une étendue lelaiivcment faible de la cuvelle, 
l)eanc()\n3 plus faible que celle occupée par la <>ran(le 
Forêt éqiialorialc, d'après toutes les cartes qui ont élé 
dressées. Une absence totale de sécheiesse n'esl donc jjas 
nécessaire à la forêt. 

M. (iasthuys n'a pu établir que des caries j)réliininaircs; 
les documents météorologiques donl il a tiré parti sont 
indiscutablemeni trop peu Tiombreux pour faire (eu\ie 
définitive, mais suffisent i)our amorcer l'éludc! de l'action 
de ces facteurs sur la végétation. 

L'exanien de la cai lc des saisons cl celui de la caiic g é o -
grapliiqiie nous suggèrent que les zones de deu\ à s i \ 
mois de sécbei'esse verront, par la suite des obserxaiions, 
leurs limites Nord et Sud s'inflécbir vers l'Équaleui': elles 
se rétréciront à l'Est vers le (iraben, o ù elles seront arrè-
lées IV)rt probablement par la chaîne des montagnes; elles 
se trouveront indirectement en rapport avec des /.ones, 
I)lus ou moins éqni\alcnles , de l'Est africain el il en sera 
\ raisemblablement de même à l'Ouest, où la crèle de par­
tage des eairv du Congo et des fleuves ùv. l'CJuesl africain 
agira sur elles. 

L'étude approfondie du climat des zones de pourtour 
de la cuvette mérite donc d'être pouisui\ie. nous dirions 
même entamée; la surélévation qui entoure la cuvettc!, 
plus accentuée vers le Sud-Est et l'Est, par l'aclion qu'elle 
vwvcr siu' les A C I I I S . la cbule des |)lui('s, doit a\oir eu 
et avoir encore une répercussion sur la répaitilion de 
la vég'élation, sur le développement de ses éléments, 
comme cherche à le montrer M. Scaëtta, par les résultats 
des études qu'il a poursuivies dans l'Est de la Colonie. 

Il y a, no'us en sommes persuadé, dans le centre de la 
cuvette congolaise, sur le pourtour de la Forêt centrale 
africaine, des régions de microclimals, comme des cli­
mats d'associations végétales au sens que leur accorde 
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M. Scaëtlii pour le domaine des hantes iiionla<iiics et qui 
devraient être soumis à une analyse appropriée C ) -

Il sera, en attendant la poursuite de telles études, non 
sans intérêt de comparer la carte, toute provisoire, des 
saisons avec une carie forestière. 

Malheureusement, nous nous trouvons, à propos de 
cette dernière, en pleine controverse el nous ne pour­
rions, pour le moment, discuter, cartes à l'appui, les opi­
nions émises successivement sur la carto<>-raphie de la 
Forêt tropicale congolaise, sur les limites de cette dernière, 
sans nul doute très irrégulières. 

lin jour nous reviendrons sur l'historique de cette ques­
tion; elle pourra nous expliquer bien des faits ("). /Vctuel-
lement il n'y a guère deux auteurs d'accord sur l'étendue 
de la Forêt tiopicale congolaise et souvent, dans n)i 
même ouvrage, des cartes forestières d'allure généiale 
sont très différentes C ) . 

\ons envisagerons donc la carte forestière récente, la 
plus optimiste dans son ensemble, celle proposée pai-
M. Leplae dans la notice pid)liée dans le Bulletin de flnsti-
tiit royal colonial belge O ; elle peut êtiv compai'ée, dans 
ses traits généraux, à celle publiée en 1923 par le 
D"' H. Shantz, dans son importante étude sur la végéta­
tion et les sols de l'Afrique C ) , et à d'autres cartes anté­
rieures, très schématiques, publiées alors que l'on avail 

(1) H. ScAiiTiA, lUocliiiiats; Climats des Associations et Microclimats (le 
haute rii<)ntn,gne en Afrique centrale equatoriale. J o u r n é e s d'Agronomii; 
coloniale, Bruxel les , j u i n VèX\. G . 3. 

(-) Cf. É . D E W I L D E M A N , Etudes.sur lu Flore des Districts ites Hangala 
et de rubaruji (Bruxelles, 1911, p. 8 ) , o ù des indicaJions ont été foui-nies 
sur le sujet. 

(••') Cf. par exemple : l.'Essor économiqve belge. Expansion, coloniale, 
vol. I , p. 271 et vol. I I , p. 497. 

(•i) El). L E P L . \ E , L a Question fores t i ère au Congo belge, in Bvll. Inst. 
Roy. Col. Belge, I I , 1931, n" 1, p. 142. 

(5) Sii.ANTZ et IVlARiiUT, Tlie vegetation and soils of Afr ica {Ameriean 
Genijr. Soc. Itesearch, Ser. n» 13, 1923); cf. A . J . 1'. CHAPIN, The Birds of t b e 
Belgian Congo, in BvU. .imericaji Museum of Nat. Hist., vol. L X V , 1932, 
p. 101, fig. 20. 
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sur la dislrihiilion, cit Mi iqne, do la Forèl rqualoriale ties 
données encore plus sommaires que de nos jours. 

.Nous l'avons rappelé ailleurs, nous n'acceptons pas inlé-
iiralemenl le tracé de la carte de \ I . Leplae, car les zones 
de brousses intercalaires qui existent, sans contestation 
possible, dans la forêt, sont peut-être plus accusées 
<'ncore qu(> nous l'avons fi<>uré, si l'on lieid compte, par 
exemple, des doTinées publiées en 1 9 2 4 et en 1929 par feu 
(]. Chi'isty dans B'KJ (jame and Pyijmien (London, 1924) et 
reprises encore par lui dans The African Buffaloes (in 
Piit)(;. oi r i i K ZOOLOGICAL So(: iEr> OF LOM)ON, 1 9 2 9 ) , à 
propos de la distribution f^éograpiiiqne des buffl(>s. La 
carte publiée en 1 9 3 0 par M. Lavauden (in Le l'rohlèine 
forestier colonial. — R E V . DES E A U X E T F O R Ê T S , t. L W I I I , 
n" 3 , 1930 , d'après les données de Moisel et Mildl)raed) 
est à ce point de vue tout aussi précise. 

^lais nous considérons la proposition de M. Leplae 
comme suffisante pour cliercher à démontrer qu'il y a 
lieu d'établir des rapports entre les périodes d'iinmidité 
el de séclieresse et la distribntion actuelle de la fjrandc 
Forêt congolaise. 

11 nous paraît inutile, pour ces considérations prélimi­
naires, d'entrer dans des détails de bordure, dans ceux de 
la présence de brousses internes, qui sont les suites, pro­
bablement, d'influences variées et en j)artie locales. 

Posons donc la carte de M. Leplae sur celle des saisons, 
dressée par M. Gastbnys (carte hors texte, n. I ) . 

Nous verrons s'inscrire de la forêt dans une zone assez 
large autour de la petite cuvette allant de Stanleyville à 
Coquilbatville, de 2 ° au Nord à 2 ° 5 au Sud de l'Équateur, 
qui seule est à zéro mois de saison sèche. 

Pour M. Chapin, une forte chute d'eau annuelle, et nous 
y reviendrons, n'est pas, cela nous paraît fort juste, le 
seul facteur réglant la présence d'une forêt tropicale; 
cette pluie doit être répartie sur toute l'année et être pres-
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que continue C ) . C'est pourquoi nous avons examiné en 
premier lieu la carte des saisons, dont l'importance nous 
paraît primordiale. 

Par la superposition des tracés des deux cartes on voit 
qu'il existe dans la zone forestière tropicale congolaise 
actuelle, autour de la zone à zéro mois de sécheresse, des 
zones à périodes annuelles de sécheresse de un à trois mois 
de durée. 

Ces durées sont, d'après nous, amplement suflisantes 
pour permettre Sous le soleil tropical l'extension des feux 
de hrousse qui sévissent sur le pourtour extérieur de la 
forêt ou dans les brousses intérieures et transformer, dès 
ioi's, la nature de cette foret, qui ira en s'appau vrissiuit de 
J'intérieur vers l'extérieur. 

Nous n'avons pas à insister sur ces (( Esohe », d'origines 
variées : tantôt naturels, n'ayant jamais été arborés, tan­
tôt artificiels, résultant d'un ancien brûlage après abatage 
ou sans abatage et entretenus par les feux réguliers ou 
plus ou moins réguliers, eux-mêmes artificiels ou natu-
lels. 

Ces clairières existent, nous le savons, dans la Forêt 
tropicale, en dehors de notre Congo; on les a signalées 
dans toutes les colonies voisines et même MM. Shantz 
et Marbut ont déjà en 1 9 2 3 attiré l'attention sur elles. 

Nous pourrions sans difficulé dresser des listes floris-
tiques de quelques centres situés dans la Forêt centrale; 
nous l'avons fait antérieurement C ) ; MM. Staner et Lebrun 
l'ont tenté. On pourrait les répartir : 

Zone à zéro mois de sécheresse : Eala et envir. ; Stan­
leyville; 

Zone à un mois de sécheresse : Lisala, Bumba; 
Zone à deux mois de sécheresse : Buta, Niangara; 

Isongo (lac Léopold I I ) , Lusambo. 

(1) J . P . CHAPIN, The Birds of tlie Belg ian Congo, in Bull. Amer. 
Museum of Nat. History, vol. L X V (1932), p. 102. 

(2) E . D E W I L D E M A N , Documents pour l 'Etude de la G é o b o t a n i q u e con­
golaise, in Bull. Soc. roy. de Bot. de Bclg., sér. 2, t. I , 406 p., C X V I I pl . 

MÉM. INST. E O Y A L COLONIAL B E L G E . i 
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Mais de telles listes ne uous apprendraient pas grand'-
chosc; celles que nous avons essayé de dresser dans nos 
Éludes de géobotanique congolaise devi-aient être mises 
à jour; mais même après ce travail, qui ne représenterait 
])as encore le dénombrement complet des formes \ égélales 
de ces centres, nous ne pourrions tirer des conchisious 
définitives ni même un peu précises, ne connaissant pas 
suffisamment la biologie de ces types végétaux. 

Il faudrait non seulement considérer des types de forêt 
di' ces trois zonets, mais, dans chacune d'elles, envisager 
des régions inondées durant toute l'année ou luie partie 
de l'année, car dans ces stations se présentent de? condi­
tions Itioiogiques souvent des phis défavorables au main­
tien de la forêt et faisant créer dans la forêt de vraies 
})rèches allant en s'agrandissant (hirant une certaine 
période, (jue nous ne pourrions déterminer et qui dépen­
drait de diveis facteurs biogéograpliiques et pliysiques. 
Les conditions biologiques auxquelles nous venons de 
faire allusion peuvent aussi, au lieu d'amener les brèches, 
conduire à la suppression des zones inonch'es, à Texhaus-
sement du sol et à la constitution de nouvelles forêts. 

Comme nous le répéterons encore, il faudrait connaître 
le PH, de ces sols, l'acidité de ces terres, l'humidité du 
sol et de l'air, l'action de la végétation d'organismes supé-
lieurs, afin de mieux juger de la valeur caractéristique à 
accorder' à des éléments floristi(|ues de la lorêl C ) . 

Il faut d'ailleurs aussi tenir compte d'iuie des particu­
larités géobotaniques de r.\frique tropicale : formation 

(M Peu de recherches ont été faites sur les rapports du P H du sol 
et l a v é g é t a t i o n arl>orescente; on trouvera quelques indications au sujet 
de ces rapports chez les plantes de culture dans des é t u d e s hollandaises 
de la Proefstation voor Tliee; dans des reclierches faites par des Alle­
mands sur les ananas, etc.; dans des remarques p u b l i é e s par M M . DE 
CAMARGO, H O L L I G E R et C O R R E A DE M E L L O , in C. B. Ac. des Sciences de Paris, 

1929, p. 878, dont certaines d o n n é e s sont reprises in L'Agronoitiie colo­
niale, 1933, n° 188, p. 53, et dans les d o n n é e s de M . F R A N C DE P E R R I È R E sur 
les rapports entre les sols, la v é g é t a t i o n naturelle et les plantes de 
culture. 
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de rideaux foresliors bordant les c<nns d ' eau . L a flore 
actuelle de la Forêt centrale semble s'y être maintenue, 
par suite probablement de l'ambiance; là aussi nous ne 
connaissons pas encore suffisamment les caractères bio­
logiques de la végétation. 

(̂ )uels sont les éléments coniruuns, (picls s o n i l e s ('lé-
ments disparus; quelle action exercent les unes sur les 
autres les plantes caractéiisliques de la forêt et de la 
brousse dans les zones intermédiaires.!* 

Ici j)()urrait donc se poser égaleineid l a question de 
savoir s'il faut parler d'associations \égélales , de hio-
cénoses, au sens qu'accorde à ces mots M . V. Picard ('). 
N'y a-t-il pas viaiment, connue le veulent M M . Picard et 
Ganssen, d'associations végétal(>s, ])as d'interdépendance, 
mais siinplenieni d(vs j)lantes juxtaposées.^ Nous crovons 
feiinenient à une iulerdépendancc dans ce! assemblage 
de végétaux auquel c(;s auteurs refustMd le nom d' « a s s o ­

ciation » poiu' leur accorder celui de << l'oide ». 

il y a d'ailleurs dans celle « l'oide » des u svmbioses » 
ou, mieux, des ])arasilismes encoi'c bien mal définis. 11 
est à noter (pie dans bien des cas de symbioses, dans la 
ni)rmécophil ie , fréquente en l'orèt troi)icale, la suppres­
sion de l'un des participants n'amène pas toujours im 
contre-coup dans la vie de l'autre. 

LiK* de ces synd)i(jses spécialement forestière existe 
dans la Forci tropicale, où elle paraîl irnj)ortante : c'est 
celle des mvcorhizes. Elles est peut-être d'importance 
aussi glande que l'appareil niicrf)bien auquel, l'appelant 
les suggestions d(> .Al. Winogiadskv, nous avons fait allu­
sion plus liant, mais elles sont très complexes et, pour 
rXfrique, guère connues. 

Nous sommes très convaincu de l'inlerdépendance des 

(1) Cf. F . P I C A R D , Les l'hénoinèncu sociaux chez les Animaux, P a r i s , 
Arm. Colin, 1933, et les Associations on biocénoses, in C . fl. Soc. de Bio-
géngraphic, Par i s , 1933, n" 83,, p. 45. 
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^égétaux de la forêt, sur laquelle, malheureusement, des 
recherches n'ont pas été faites pour l'Afrique. Ici, comme 
dans toute les manifestations de la vie, des phénomènes 
différents se présenteront! Est-ce simplement une lutte 
pour la possession du milieu souterrain.'* Est-ce une sorte 
d'empoisonnement du sol excluant un des occupants.^ Est-
ce une véritable association, au sens strict du mot? 

Nous avons antérieurement, à propos de l'étude de la 
jésistance des plaides aux feux de brousse, insisté déjà 
sur cette concurrence ou cet empoisonnement C) qui sem­
blent être tout aussi importants pour la forêt que pour la 
brousse. 

Les conclusions obteiuies dans le temps par M. 13euss, 
dans ses études sur le développement des racines du 
théier, sont valables pour toutes les plantes ligneuses. Le 
développement radiculaire, en particulier la formation 
des radicelles, est indiscutablement plus abondant dans 
les couches meubles et riches en humus que dans celles 
où l'humus est rare; de même, les sols lourds et peu per­
méables favorisent le développement en horizontale et 
non en profondeur C ) -

En Afrique, dans la cuvette congolaise, les conditions 
favorisent particulièrement, pensons-nous, le développe­
ment des racines dans une couche subsuperficielle, et 
comme les espèces sont nombreuses et souvent rappro­
chées, il doit exister un enchevêtrement de racines ayant 
pour effet d'exercer une concurrence pour l'exploitation 
d'une quantité délimitée du sol. 

S'il y a empoisonnement du sol, il faut admettre que 
les excrétions ne sont pas nocives pour les plantes vivant 

(1) Cf. É. D E W I L D E M A N , in É. D E WILUEMAN et STANER, Contribution à 

l'Étude de la Flore du Katanga, Comité s p é c i a l du Katanga. SuppL V, 
1933, pp. X X I U - X L U . 

(2) J . J . B . D E U S S , Wortelontwikkeling bij de Tliee. (De BergcuUures, 
jaarg . I , deel I I , 1927, blz. 1218.) 
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acluellemenl en associalion ou que la malière excrétée est 
rapidement neutralisée. 

Nous niî connaissons, malheureusement, guère les 
dimensions alicinics par les racines de nos arbres foies-
tiers congolais; des recherches ont fait ressortir le grand 
développement (.les racines superficielles de YFJaeis, mais 
il ne s'agit point là d'un arbre des forêts. 

Des observat iotLs faites par M. Prillwit/, à .lava, siu' cer­
taines Légumineuses utilisées pour l'engrais A cri. il sem-
J)le résulter que les ligneux : Deiris microphylla, Albizzia 
falcata, Erythrina snbunibrans. Leucaena (fiança, ont, 
en général, même c h e z des plantes n'ayant pas a c q u i s un 
très grand développement radiculaire atteignant une lon-
giieiu' totale d'environ \ingt-cinq mètres; les racines des­
cendantes pouvant atteindre quatre mètres de long, sont 
toujours m o i n s nombieiiscs que les racines superfi­
cielles (0, celles-ci constituant de 3 4 à 68 % de la mass(-
totale des racines. 

Des travaux de M. Cosier, donl nous avons parlé anté­
rieurement el (jui ont été résumés récemment dans Die 
ErniilirmKj der Pflanze, on doit conclure que, dans les 
cultures on peut disting-uer chez les arbres trois types : 

A. •— Racine pivotante de croissance rapide et 
profonde; racines superficielles nombreuses. 

B. — Racine pivotante de croissance rapide et 
profonde; racines superficielles p e u développées et 
é p a r s e s . 

C. — Racine pivotante Irès courte ou nulle: le 
système radiculaire réduit aux racines sidisuperfi-
cielles, formant plateau. 

Sans Aonloir accorder une importance trop considéra­
ble à ce schéma, entre les éléments duquel il se trouvera 

(1) P . M. P E I U A V I T Z , Wuilelonderzoek liij de Theecii ltuur. (De Berg-
eultures, jaarg . V I , n'' 50, 10 Der. 1932, Idz. 1352.) 
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sans doute des transitions, il est idile à envisager cl l'on 
de\rait se demander, au poini de vue de la connaissance 
des forêts Iropicales, dans laquelle tie ces séries doivent 
se langer les essences forestières congolaises. 

Les plantes associées pourraient-elles, par suite d'un 
système radiculaire différent, être capables de puiser dans 
des couches différentes du sol leur alimentai ion cl, par 
suite, ne pas se concurrencer.'* 

Ha[)pelons que des analyses faites par M. tooster il 
découle que le Lantaiia Caniara L . , cette \ erbénacéc, 
actuellement répandue dans toutes les régions Iropicales, 
serait une des plantes possédaid en superficie le système 
radiculaire le plus développé; elle serait aussi, d ai)rès les 
loi'csticis des Indes néerlantlaises, une des plantes les plus 
nuisibles à la croissance des ])lanles ligneuses ('). 

Il doil donc exister indiscutableinet des différences dans 
les groupements végétaux; du ceidrc de la cmelle congo­
laise et, sans enirer dans les considérations rappelées 
ci-dessus, on pouirait envisager, Ibéoriqneinent, comme 
l'a essayé "\l. Lebriui ('), plusieurs classes de forêts dans 
celles qui c«ju\rent le ceutn; de la dépression cong(jlaisc 
et dans ce ([u'il appelle <( Foiêts hydrophiles », caracléri-
sées en oulie par les mois (( non parcourues par les feux 
courants ». 

Nous ne pourrions admellrc celle dernière caraclérisa-
liou; nous l avoirs rappelé ])lus haut. \ neutre avis, il n'y 
a guère de forêts non parcourues par les l'cux courants. 
Nous av(jns examiné cette question plus haul. Dans 
les régions congolaises pour lesquelles des données pré­
cises sur la teneur en (vu i capable d'arrêter finl'Iammabi-
lilé des déchets organiques manquent, il sera nécessaire 
de songer, plus encore que dans les régions tempérées, à 

(1) Cf. Die Erinihning tier l'flanze, lUi. -'O, 5, Herlin, M.ïrz 1933, 
J)l>. 93-98. 

.1. I . E B R U . N , Les ForèLs congolaises et les Mét l iodes cultuiales des 
i i i i l igènes . in Journées d'Agronomie coloniale, j u i n 1933, Bruxelles , H-5. 
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la dessiccation par évaporation, dont l'action est impor­
tante dans l'étude de cette inflanimabilité. 

M. Lebrun propose la classification suivante des asso­
ciations forestières : 

1. Forêt équatoriale : 
a) forêt sèche; 
b) forêt marécageuse; 
c) forêt inondée périodiquement; 
d) g-aleries forestières. 

2 . Forêt (le transition. 
3 . Forêt tropicale. 
4. Forêt de montagne. 

Cette dcinlère n'entre pas ici en ligne de compte. 
Des types de forêts de ce genre ont été mis en évidence 

et définis en rapport avec des données climatiques par 
divers auteurs; ils ont fait l'objet, par exemple, des études 
synécologiques si intéressantes sur la Côte d'Or, de feu 
' I . F . Chipp, du .lardiii botanique de Kevv, qui a essayé de 
définir les types de forêts par des groupements spéci­
fiques C ) -

M. Lebrun cherche naturellement, lui aussi, à caracté­
riser les types divers de forêts par la présence de lianes, 
de sous-bois, de contreforts, d'épiphyties. 

Mais ces groupements existent-ils vraiment a\ec une 
aussi grande netteté et ne trouvera-t-on pas — l'auteur I(! 
signale lui-même, T. F . Chipp le rappelle aussi — des 
transitions entre eux, dues en partie à des microclimats, 
eux-mêmes sous l'action de facteurs variés parmi lesquels 
souvent ceux d'oidre anthropique, en [)arlie aux condi­
tions de profondeur du sol agissant directement sur la 
possibilité du développement de certaines essences, favo-
l isant la concurrence de certains types spécifiques. 

(1) T . F . CHIPP, The Gold Coast Forest. A Study in Synecology. 
(Oxford Forestry Memoirs, n" 7, 1927, Oxford.) 
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Plusieurs de ces caractères, tel, par exemple, celui tiré 
de la présence de contreforts, ne peuvent caractériser des 
plantes forestières. La présence de ces formations est en 
rapport surtout avec les conditions du sol, justement sans 
doute une trop faible profondeur. Celle-ci a empêché le 
développement du pivot et a forcé la plante, pour son 
maintien dans le milieu, à augmenter la force de ses 
racines superficielles, pouvant se souder parfois, et cela 
tant dans les régions tropicales que dans les régions tem­
pérées, en un véritable bouclier appliqué sur le sol. D'au­
tres fois, la destruction du pivot par suit(> des conditions 
du milieu a amené la formation au-dessus du sol de nou­
veaux supports, comme dans les arbres à écbasses C) . 

Nous devons donc estimer que ces caractéristiques sont 
le résultat d'adaptations et se rangent morphologiquement 
et biologiquemcnt dans la même catégorie que les racines 
peu profondes et étendues, les rhizomes et les stolons de 
bien des plantes herbacées des régions tempérées et tro­
picales. 

La définition des formations forestières n'est pas aisée, 
parce qu'elles sont éminemment sensibles, et beaucouj) 
de forestiers ont insisté sur elles. M. R. Ducamp, dans une 
étude qu'il comptait présenter au Congrès de Cliainbéiy 
de l'Association française pour rAvanceinent des Sciences, 
sur (( La ceinture de la Méditerranée manque de sylve ». 
émettait le principe : « La composition des formations 
végétales forestières est à la merci de l'action de 
l'homme », et M. L . .loubert devait \ revenir sur 
« L'Action des Civilisations j)rimitives sur la composition 
des formations forestières ». 

Pour essayer la définition avec quelque rigueur des 
g-roupements de ce genre, pour établir la stabilité de leurs 

(1) E . D E W I L O E M A N , Empattements, Contreforts, Racines é c l i a s s e s . 
{Bull, (le VAcad. roy. de Belgique, C l . des Sc. , 5« sér ie , t. X V I , 1930, 
pp. 989 et 995. 
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caractères, I K J U S devrions être beaucoup plus avancés dans 
J'élude de la phylographie et de la biologie. 

L'état civil des essences de la Forêt centrale, pas plus 
que celui des plantes d'autres régions de notre Congo, 
n'est suffisamment ))récisé et il ne poiura l'être qu'après 
de nombreuses recherches systématiques basées sur l'étude 
de la morphologie externe el sur celle de la cousiitution 
interne, celle-ci à peine entamée, des éléments de la forêl. 

Les considérations émises sur l'insuffisance des con­
naissances physiques et techniques des bois, sur lesquelles 
il a été insisté à propos des causes de la régression des 
emplois du Bois, à l'Association Colonies-Sciences, h 
Paris C) , s'appliquent aux autres domaines de la question 
forestière tropicale. 

E l il en est d'ailleurs de même pour la constitution chi­
mique des bois, que l'on commence à peine à étudier O 
et dont les données, de très grande valeur pour la connais­
sance des utilisations du bois, sont importantes pour la 
biologie. Il y aura lien de rechercher si les mômes types 
végétaux ont dans toutes leurs stations de croissance luie 
même constitution chimique, ou si celle-ci varie avec les 
conditions biologiques. 

Dans l'ensemble de nos connaissances siu- la Forêt tro­
picale, tout doit être considéré comme provisoire et il 
faut insister sur ce stade 1 Soyons en garde ! N'émettons 
point de conclusions hâtives, souvent entachées d'erreius 
à la base! 

Invitons ces classifications, ces schémas que nous vou-

{') M. M0NNL\, in Actes et C. B. Assoc. (.'olonies-Seienccs, 9» a n n é e , 
H " 94, a v r i l 1933, p. 73. 

(2) M A R M A S S E , Contribution à l 'Etude analytique des Bois coloniaux. 
(Paris , 1931. Comité National des Bois coloniaux; Actes et C. B. de l'As­
sociation Colonies-Sciences, S" a n n é e , n" 79, janv ier 1932, p. 22.) 

Sont é t u d i é s pour l' . \frique : Khaya ivorensis A. Chev.; Turreanthus 
ufricanus Pellegr.; Loptiira procera A. Chev.; Piptadenia africana 
Hook, f.; Dialiurn sp. (aff. connaroides); Vitex pacJiyphylla Baker; Chlo-
rophora excelsa Benth. et Hook.; Mimusops Heckelii H . L e c ; Syiriphonia 
glohvliffira h. f.; Tectona grandis L . f, (culture). 
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Ions imposer comme représentant la vérité! N'oublions 
I)as que si ces hypothèses peuvent être utiles elles repré­
sentent des vues de notre esprit souvent particularisé! 

La Nature ne se laisse pas enfermer dans des schémas; 
les facteurs qui ont amené la constitution des types théo­
riques de forêts, parfois très localisés, agissent encore et 
transformeront, sans que nous puissions arrêter leur 
tiction, ces groupements les uns dans les autres. 

Nous avons tenu à le faire remarquer antérieurement 
déjà cl devons y revenir : la Forêt, sous n'impoi te quelle 
forme, n'est jamais dans un Stade définitif; elle est en 
jierpétuellc évolution : constructive ou régressive. 

Kf à ce point de vue, nous ne pouvons corioliorer, soif 
dit en passant, l'observation de M. Lebrun quant à 
r (I impropriété » du terme « forêt secondaire )), parce 
(ju' (( il s'agit le plus souvent de forêts tertiaires, quater­
naires, etc.; aussi préférons-nous employer le terme 
ntoiiis inexact, parce que plus général, de Jorêt de reiitpln-
vcinent ». Tous les biogéographes ont utilisé le terme 
« forêts secondaires )), non pas pour indiquer qu'elles 
étaient de l'ordre 1, 2 ou 3 , mais d'un ordre secondaire 
])ar rap])oi't à la forêt primitive! Nous ne voyons aucun 
avantage à créer un terme nouveau jiouvani, lui aussi, 
])rèter à confusion. 

Il y a, comme on le conçoit, pas mal d'inconnues à 
lésoudre dans ce premier problème relatif à la distribu­
tion forestière; mais nous estimons que la carte des saisons 
sera des plus intéressante à serrer de près, car dans les 
limites des régions de zéro à trois mois de sécheresse, elle 
cadre fort bien avec la carte forestière globale et permet­
tra de mieux faire connaître certains rapports. 

\ e pouvant cependant le démontrer, listes si)écifiques à 
l'appui, nous sommes d'avis que, de même que la zone 
à zéro mois de sécheresse, très fortement hinnide, va se 
rétrécissant, la surface forestière a varié dans les périodes 
géologiques et historiques, diminuant d'importance dans 
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une dii'cclion centripète, et que des différences spéci­
fiques et biologiques doivent être le résultat de cette con-
<enlration. 

Si, passant des données relatives à la sécdieresse plus 
ou moins longue des zones de noire Afrique, nous 
])assons à la cliiile d'eau sous forme de pluie et posons les 
limites de la forêt, toujours prises à la même scjiirce, sur 
la carte représentant, d'après M. (iasthuys, les hauteurs 
annuelles de pluie en millimètres, elle aiis.si naturellement 
])réliminaire, nous remarquerons des rappoits analogues 
à ceux rappelés plus haul. 11 ne semble pas y a \oir cepen-
<lant dans les contours de la zone à fortes pluies et celle 
de la forêt un parallélisme aussi net (carte hors texte, n. H). 

Déjà, dans nos Documents sur la géobolanicpie congo­
laise de 1912, nous avions attiré rattention sur unecertaiiu! 
<oncordance entre la zone de pluie de 1,600 à 2,000 mm., 
telle qu'elle a\ail été publiée dans le petil traité de .1. Bei-
Irand ; Le CotKjo beUje ('), laquelle ne se présente! pas tout 
à fail de la même façon que celle établie ] ) a r ^̂ . Castliiiys. 
Celte dernière a (pielque analogie a\<'c la carie publiée 
par M. Chapin « Annual precipitalicju in Ihc Belgian 
Congo » (-). 

Il doit sans conlesle exister des rapports Irès étroits 
<'nti<' l'eau loiubée et la distribution de la forêl; mais 
dans la formation de la limite forestière interviennent 
sans doute d'autres éléments, parmi lesquels nous tenons, 
outre des fadeurs du climat, à rappeler les tliveis fac-
l(;urs d'ordre anthropiqiie <]ui ont probablement agi 
<la\anlage vers le Sud que dans le Nord et l'iist. 

Nous axons fait allusion plus haut aux types de forêts 
inondées; ces zones inondées sont le résultat indisciilable 
des pluies accumiibuil les eaux dans une cuvelle dont le 

(1) Cf. E. D E WiLnKM.\ . \ , Uocnmenls -inr la (iédiioliiniiinc langiiUiiKe, 

lil. X X . 
(-) .1. P . C H A P I N , Tlie B irds of tlie Belgian Congo. Part . 1, sect. A, in 

Hull. .1 »((•/•. Mns. Ill Sat. History, vol. L X V , New-York, 193 ,̂ p. 50, l)g. 10. 
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fond, par suite d'un faible courant, se recouvre de limon 
qui devient imperméable à l'eau et à l'air, se charge de 
sel et influence la végétation. 

11 ne nous semble pas nécessaire d'insister ici sur l'im­
portance de la couverture du sol dans l'absorption de 
l'eau par le sol; tout le monde sait que l'humus forestier 
retient plus fortement l'eau que le terrain dénudé, ce der­
nier favorisant en outre tiès fortement l'érosion. 

Dans notre Congo nous n'avons malheureusement 
aucune indication sur la rétention de l'eau dans les cou­
ches superficielles du sol forestier, ni sur l'action de cette 
eau de pluie sur le sous-sol. On devrait pouvoir appuyer 
sur l'importance de l'eau, variable suivant les types spé­
cifiques, car c'est elle qui doit amener dans les cellules 
vivantes les matières salines abandonnées par l'évapora-
tion intense qui siège dans les organes des essences fores-
t ières. 

En rapport avec la question de l'eau, citons, parmi les 
causes de la régression de la forêt, l'abaissement du plan 
d'eau. M. le Gouverneur Brévié le cite spécialement à 
propos de l'Afrique Occidentale française. 

Nous y avons fait allusion ailleurs; il nous paraît peu 
discutable, malgré certaines opinions contiaires, que ce 
plan s'est fortement abaissé dans notre Congo et s'abaisse 
encore, la cuvette humide se rétrécissant de plus en plus. 

Le cz'eusement de lits de livières qui n'ont pas encore 
de cours définitif et constant, comme on vn voit dans 
l'Entre-Ubangi-Congo, l'approfondissement pour d'autres, 
drainent ainsi de plus en plus profondément le sol et 
paraissent devoir figurer parmi les causes de l'abaisse­
ment du niveau souterrain de l'eau. 

D'un autre côté on signale, dans certaines j)artics du 
Congo belge, un déficit dans réconlcment des rivière-, 
dont la cause pourrait être en partie rapportée à la dispa­
rition des forêts sur les plateaux vers les sources ('). 

(1) Cf. D E L E V O Y , D U Traitement des F o r ê l s coloniales, in Congrès 
international du Bois et de la Sylvicnlture. Par i s , 1931, t. I , pp. 187 et 
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Le phénomène de dessèchement de l'Afrique est des 
plus complexe et ses résultats sont très variables. Il 
demanderait, nous l'avons signalé souveni, à être chez 
nous étudié consciencieusement. 

Cet abaissement du plan d'eau ne peut n.durellement 
a\oir qu'une action lente sur la régression de la forêt, sur 
sa résistance aux feux courants! 

Il y aura lieu d'ailleurs de rechercher si cet abaissement 
est purement un phénomène physico-géographique sans 
rapports directs avec la forêt, ou si la suppression de celle-
ci, soui5 l'influence de facteurs anthropiques, en amenant 
une perturbation dans la répartition de Icau atmosphé­
rique à la surface du sol, a favorisé le retrait de la nappe 
aquifère souterraine. 

Dans l'explication du phéomène il faudrait faire inter­
venir, pensons-nous, plusieurs facteurs d'importance 
inégale, se superposant. Les résultats de ces études per­
mettraient peut-être d'expliquer partiellement cette dimi­
nution centrifuge de la chute d'eau dans la cuvette 
congolaise, correspondant à la présence de périodes de 
sécheresse de plus en plus accusées du centre vers la péri­
phérie. 

Quelle que puisse être l'importance de l'action de 
l'abaissement du plan d'eau Sur la végétation et en parti­
culier sur la forêt, cela ne touche pas aux conclusions 
générales de M. le Gouverneur Brévié; il est indiscutable 
que les boisements souffrent et dépérissent victimes de 
l'exercice abusif immémorial d'usage des indigènes : 
« nomadisme agricole et pastoral, feux de brousse ou 
localement d'exploitations excessives ». 

Blanc et Noir interviennent ici et c'est contre les pra­
tiques peu rationnelles des uns comme des autres que les 
Gouvernements doivent réagir. 

sulv. — E . P . STEBBING, Influence des Forê t s sur le volume des eaux 
pluviales t o m b é e s en une a n n é e , débi t des cours d'eaux et fontaines, 
é r o s i o n s et inondations, in Congrès international du Bois et de la 
Sylviculture. Par i s , 1931, t. H , p. 109, o ù sont r e l e v é s une sér ie de tra­
vaux sur le sujet et r a p p e l é e s des opinions diverses. 
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Nous ne p o i u o n s i c i nous occuper p lus c i i d é t a i l de la 
quest ion t r è s i m p o r t a n t e , d u d e s s è c h e m e n t de l ' A f r i q u e , 
n i du cô t é p l i y s i o l o g i q u c de la vie des f o r ê t s . 

.Nous desirons nous a n è l e r un peu l onguemen t sur un 
des é l é m e n t s impor t an t s des c l ima ts : la t e m i ) é r a t u r e . 

Clette t emj )é ra t in"e , c o n j u g u é e a\ec la c l i u l e d e a u , a 
pe rmis à M . de M a r l o n n c d ' é t a h l i r son ind ice d ' a r i d i l é , 
sur l ' impor t ance d u q u e l nous avons i n s i s t é a i l l e ius d é j à 
à propos des associations \ ('gc'lales du ( ' ongo (') ; la 
carie de ces indices a m o n t r é i n i p a j ' a l l é l i s n i e t rès f r a p p a n t 
a\ec celle des f o r m a t i o n s v é g é t a l e s de no i r e g lobe ; elle a 
m o n l i é q u ' à pai t i r d 'un i i u l i cc de 30 correspond une p r é ­
dominance f o r e s t i è r e . 

Malliein'eus(>menl | )our la F o r è l l i op ica le de no t re 
(;oni.;o. nous n ' a \ons pas de c l i i f f r e s . Dans le tableau 
pu l i l i é pai' AI. H . P e i r i n et donnant la C(nr('spondanc(~ 
des indices d ' a r i d i l é el des types de f o r ê t , le Congo belt ic 
n'a pu ê t r e s i g n a l é ] ) a rmi les j ' é g i o n s à fUiviisUiU]; c'esl-
à - d i r e à f o r ê t s d'essences feu i l lues b y g r o p h i l e s de c l i m a t 
c l i aud , sans saison sèc l ie , à v é g é t a t i o n n o n p é r i o d i q u e , du 
ty])e d n Regeinvald de S c h i m j i c r , dans lequel se rangera i t 
une par t ie de la zone ce idra lc de notre cuvette congolaise, 
dont la f o r ê t s ' é t e n d , cependant c o m m e nous ^a^ons A U , 
en dehors de cette zone à zé ro moi s de s é c h e r e s s e ("). 

Mais pou r p o u v o i r ]iousser davantage celle é t u d e b i o l o ­
g ique de la F o r ê t t ropicale congolaise, q u i devra i t par ta­
ger les c a r a c t è r e s de la Pluvüsilra et de la lliemisilva, la 
d e r n i è r e d i f f é r a n t de la p r e m i è r e par le fa i t que la v é g é ­
ta t ion est a r i ê t é c et r eprend a p r è s la s é c h e r e s s e lors de la 
chute des p lu ies , nous devr ions ] )osséder des d o n n é e s 

(1) K . DK MARTONNE, L' indice d'aridi té , in Bulletin de I'Assoc. des Géo-
f/raphcs français, m a i 1926, et Une nouvelle fonction climatologrique : 
l'indice d'aridité , in Ld Météorologie, Par i s , oct. lîfôG. 

Cf. E . D E 'WILDEMAN, Cuntrih. Etude Fl. Katanga. Suppl . I (19-27), pl. I I . 

(2) H. PERRIN, Indice.s d'ar idi té et de v é g é t a t i o n fores t i ère , in Con­
grès intern, du Hois et de la Sylviculture, Par i s , t. I I , p. 17. 
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t r è s p r é c i s e s sur la t e m p é r a t u r e super f i c ie l l e , sur celle d u 
sol et sur celle de l ' a t m o s p h è r e dans not re Colonie . 

R é c e m m e u l , dans ses reclierclies :«ur le sol des r é g i o n s 
t ropicales , M . le D ' E. C. .1. M o h r a a p p u y é avec raison 
sin- les d i f f é r e n c e s o b s e r v é e s entre ces t e m p é r a t u r e s , d i f f é ­
rences don t l ' a c l i o n sera é v i d e n t e sur la v é g é t a t i o n . 

M . M o h r rappel le que d ' a p r è s les é t u d e s de P e r l n i e l -
Loesche et de Vagelcr on a ()l)servé au Congo el en A f r i q u e 
Or ienta le des t e m p é r a t u r e s a l l e i g n a n t à la surface du sol 
84-86" C. Celte I c n i p é r a l i u ' c est na tu r e l l emen t de na ture 
à e m p ê c h e r toute v é g é t a l i o n c l à favor i se r l a i g e m e n t les 
incendies, m ê m e une i g n i t i o n s p o n t a n é e . 

D a p r è s les recherches que M . P. Vageler a e f f e c t u é e s 
dans les « Mka t l a -Rbcnc », on peut observer sur t e r ra in 
d é n u d é des t e m p é i a t n r c s superf ic ie l les de 5 0 ° 2 , 51"3, 
5 4 ° 2 C ; mais à 5 c m . de p r o f o n d e u r le t h e r m o m è t r e des-
ceiulai t à 37", el à 10 c m . à 30". 

Dans la savane, les t e m p é r a i i r r e s m a x i m a é t a i e n t d 'en­
v i r o n 50", celles du sol 3 4 ° ; dans une f o r ê t ombr( ) [ ) l i i l ( ' de 
l ' E s t - A f r i c a i n , la l e m p é r a t i u e descendait à 25". 

Dans les zones à t e r r a in d é n u d é , la l e m p é i a t i u e de 
l ' a t m o s p l i è r c ne dépa:«sait pas 26-30° C ; cela nous m o n t r e 
que la t e m p é r a t u r e super f ic ie l l e du sol j)eLit, daj is cer­
tains cas, d é p a s s e r de 20 -25° celle de l ' a i r , constatat ion 
don t i l y a l i eu de t en i r l a rgemen t compte 

Se p r é o c c u p a n t de la m ê m e ques t ion , M . .T. F . V. P h i l ­
l ips a, dans le u South A f r i c a n . l o u t n a l of Sciervce >> 
(t . X X V I I , nov . 1930), f a i t r emarque r que dans la r é g i o n 
d u T a n g a n y k a la t e m p é r a t u r e d u sol est f o r t e m e n t i n f l u e n -

(1) Cf. E . C. J . MOHR, De bodem der Tropen in hel Algemeen en die 
van N e d e r l a n d s c h - I n d i ë in liet bijzonder. {Kol. Inntitind Amsterdam, 
Med. X X X I , Afdeel. Handelsmusei im, n. 12, eerste stuk, 1933.) 

Ce travai l de M. VAGELEB, auquel i l est fait al lusion ici : « Die Mkatta-
Ebeiie. Hei trâge zur Kenntniss des Ostafrikanlschen A l l u v i a l b ö d e n und 
itirer Vegetation » (Beiheflc zinn Tropenpflanzer, X I V , n. 7, Jul l 1910) , 
bien que ne se rapportant pas à la l 'orèt tropicale, est à envisager; i l 
peut servir de m o d è l e et de guide pour l ' é tude du sol. 
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céc par les incendies ( ' ) . El le p o u r r a i t s ' a c c r o î t r e de 100 
pendant le j o u r , à la surface et m ê m e à une p r o f o n d e u r 
de 15 c m . la l e m p é r a t u r e est encore p lus é l e v é e dans les 
sols b r û l é s que dans le sol n a t u r e l . C'est à cet accroisse­
m e n t de t e m p é r a t n r e sur sol b r û l é que M . P l i i l l i p s rap­
por te l ' a p p a r i l i o n rap ide de jeunes p lan tu les q u a n d v i e n t 
la p l u i e ; nous savons que cette v é g é t a t i o n rapide ne t ien t 
g u è r e ; elle p é r i t dès l ' a p p a r i t i o n de la p é r i o d e s è c h e . 

M . H . S c a ë t t a , q u i s'est v i v e m e n t i n t é r e s s é en A f r i q u e 
auv rappor t s entre la m é t é o r o l o g i e , la v é g é t a t i o n na tn -
j e l l e et les cvdtures, n 'a pas p e r d u cette ques t ion de vue. 
Les renseignements q u ' i l a r é u n i s ne po r t en t , i l est v r a i , 
n i sur le sol forest ier , n i sur le t e r r a in de brousse n u ou 
couver t de v é g é t a t i o n de la p la ine congolaise; ils ne m o n ­
t ren t p o i n t de Iels é c a r t s dans la t e m p é r a t u r e ; i ls ont é t é 
recue i l l i s à une a l t i tude de 4,500 m è t r e s ; ils f o n t cepen­
dan t v o i r que la t e m p é r a t u r e sur le sol. n u est s u p é r i e u r e 
à celle d u sol conver t et s u p é r i e u r e en g é n é r a l à celle de 
l ' a i r O . 

Et j ud i c i eusemen t , JM. H . S c a ë t t a , me t t an t en r appo r t 
t e m p é r a t n r e de la surface et incendies , a j o u t a i t : K L ' i n ­
cendie d é t r u i t les c l ima ts s p é c i a u x aux associations don t 
l ' é c o n o m i e j o u e u n r ô l e d ' i n t e r m é d i a i r e entre le sol et 
l ' a t m o s p h è r e », m o d i f i e le b i l a n d u sol, et si de telles 
t r an s fo rma t ions dev iennent permanentes , ce q u i est p o u r 
M . S c a ë t t a , c o m m e d ' a p r è s nous , la r è g l e , elles sont « de 
na tu re à i n f l u e n c e r l ' é v o l u t i o n d u sol et à p r o v o q u e r des 
m o d i f i c a t i o n s dans sa c o n s t i t u t i o n p h y ' s i c o - m i n é r a l o -
g iqne )>. 

L ' é t u d e de la chute d'eau, m o d i f i a n t les t e m p é r a t u r e s , 
est donc de p r e m i è r e i m p o r t a n c e . 

(1) J . F . V. PHILLIPS, F i r e . Its influence on biotic communities and 
phys ica l factors in Soutli and E a s t Afr ica , in South African Journal of 
Science, vol. X X V I I (1930). p. 352. 

(2) H . SCAËTTA, Biocl imats; Cl imats des .Associations et Microclimats 
(le haute montagne en Afrique centrale equatoriale, in Journées d'Agro­
nomie coloniale, Bruxel les , j u i n 1933, G. 3. 
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Mais les cond i t ions c l imaU ' i i q i i e s ne sont certes pas les 
seules à exp l iquer , avec les actions an th rop iques , la d é l i ­
m i t a t i o n de la F o i è t centrale aciuel lo et la morj ) l io log ie 
(les essences q u i la composent . 

Si l'on a p n d i i e , non sans ra ison, ( p i ' i l ne p o i n a i l p ins 
c i r e quest ion d 'en\ isager le sol cornme inie masse ino r i c , 
( p i ' i l f a l l a i t , nous l 'avons r a p p e l é , c o n s i d é r e r la b io log ie 
de ce sol , cela ne vent ])as dii 'c (jue la c o n s t i l i i t i o j i p h y ­
sique et c h i m i q u e de la terre , au m o i n s celle d ' i u u î cer­
ta ine cpaisseiu' supcr i ' ic ic l le , est sans ac t ion sin- la vie des 
V égé tauA s u p é r i e u r s . 

Si l ' on p e u t adn)( ' l t ie , c ( jn i ine l'a d 'a i l leurs tait \ o i r 
M. M o i u ' , qu'au po in t de v ue du sol, l ' o r i g i n e g é o l o g i q u e 
est peu i m p o r t a n t e , i l f a u t cependant c o n s i d é i ' e r les r é a c ­
t ions des é l é m e j i t s g é o l o g i q u e s dans la f o r m a t i o n des sols. 
Natur(>llement, la valeni ' des é l é m e n t s m i n é i i i n v in ie rv i (Mit 
ici su r tou t . 

f l \ a dans la i ial(ne phys ique un f ac teur siu- lequel i l 
convien t d ' insis ter à propos de la f o r m a t i o n ou de la con­
servat ion de f o r ê t s . M . Delevoy en a f a i t ressort i r l ' i m p o r -
laucc en p r é c i s a n t : i< Le fac teur le p lus i m p o r t a n t au p o i n t 
<te vue des f o r ê t s est la p i -ofondciu ' des sols ». 

De cel le p ro fonde iu - d é p e n d en par t ie , ccnnme nous 
l avons dé jà f a i t r emarquer , le d é v e l o p p e m e n t r ad icu la i r e . 
Mais i l f audra de cette p r o f o i u l e u r evarainer les d é t a i l s . 

C'est u n fac teur I r é q u e m i n e n t d é f i c i e n t au Congo , c)ù 
i l devient , dans la p l u p a r t des cond i t ions , b ien d i f f i c i l e 
de f a i r e gagner de la p r o f o n d e u r à un sol, b r û l é lous les 
ans, ne f ù l - c e que sur une couche super f i c i e l l e re la t ive­
men t m i n c e . 

Nous avons d é j à f a i t a l l u s ion p lus haut à la n a t i u c c h i ­
mique d u sol en rappelant l 'absence de d o n n é e s sur le P l i 
des sols congola is , c o m m e aussi sur les exigences des 
e s p è c e s de la fore t q u a n i au d e g r é d ' a c i d i t é d u sol . 

M . Franc de P e r r i è r e a, dans le BiiUetin de l'Association 
/les Géographes français, e s s a y é de f a i r e la s y n t h è s e dos 

MÉM. I N S T . H O Y A L C O L O N I A L B E L G E . S 
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connaissances acquises à propos des zones de P H dans les 
sols depuis le Sahara jusque dans la G u i n é e f r a n ç a i s e et 
c ro i t p o u v o i r conc lure q u ' i l existe l uu ' r e l a t i on é t r o i t e 
eni re c l i m a l s , a c i d i t é et a lca l in i t .é d u sol, la v é g é t a t i o n 
e l m ê m e l e s cu l tures . Si, d 'une f a ç o n g é n é r a l e , o u d o i t 
admet t re des rappor ts , on peut aussi, dans certaine 
tnesure. c o m m e l 'a f a i t ressort i r M . A u g . Cl ieva l ie r , d o u -
t(M' de la g é n é r a l i s a ; ; < m de tels p r inc ipes et ne p a s adme t t i e 
que toutes l e s cu l tures é q u a t o r i a l e s [)r()spèren1 un ique ­
ment s u r d e s s o l s t r è s acides ( ' ) . 

I l est n é a n m o i n s ce r t a in , c o m m e l'a fa i t M ) i r \ l . I M i i l -
i i j ) s , que le P H d e s s o l s est m o d i f i é par le f e u , no lab le -
ni(>nt a b a i s s é ("). 

(](' sont (les raisons d e p lus poiu ' é t u d i e r d e p r è s cette 
• p ies l ion impor t an t e d u P H d e s s o l s d(> notre Eo iè l t r o p i ­
cale congolaise. 

On c o n n a î t f o r t l i i e n l ' i m p o r f a n c e de la p r é s e n c e dans 
le sol : de la potasse, de la chaux , de l 'acide phos])ho-
r ique . etc., dans u n e foiine ass imilable par l e s plantes. 
I l faut aussi, t en i r compte d e l a p r é s e n c e et de l ' a c t ion 
(lu fei' et de b ien d 'aidres m é t a u x , tels c u i v i e ef zinc, q u i 
( l é t e r m i n e n i pa r fo i s des f lores p a r l i c u l i è r e s . 

Mais quels sont, p a r m i ces substances c h i m i q u e s , celles 
( p i i sont d e n é c e s s i t é p i - e m i è r e i ) o u r les essences f o r e s t i è r e s 
e l dans quelles cond i t ions d o i v e n t - e l l e s se trouver.^ 

Les incendies ont dans tous les cas une ac t ion s u r la 
i iatui 'e c h i m i q u e des sols, ac t ion q u i se l ' é p e r c u t e s u r h" 
d é v e l o p p e m e n t des v ( ' g é t a u x . I l s d i m i n u e n t sensiblement 
la teneur eu azole, mais , par cont re , ils appor tent a u sol 
ime q u a n t i t é a | ) [)récial) le d e sels d e po tass ium <'t c'est 

( M FliAV; i)E FKKHIÉRE, Les zimcs de PH des sols, in Bull. .Is.sor. (iéoar. 
français, n. 69, mai 193,5, p. 74, ef A U G . CHEV.UIKH, in lier. Ilot, appliquée, 
11. 144-145, aoùt-sept . 

(=) J . F . V. PHILLIPS, F i r e : lts influence on biotic connnunities aiul 
T'Iiysical factors in South and Hast .Africa. (South african Journal of 
Srirncr, X X V I l , 1930, p. 352.) 
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m ê m e une des raisons j j o u r lesquelles o n a c ( t n s i d é r é le 
b r û l a g e c o m m e a m é l i o r a n t . 

Mais on l'a d i l et r é p é t é , ces sels de potasse, I rès solubles, 
sont l ap iden ien t e i d e v é s ci n e [)euvent g u è r e p r o f i l e r aux 
plantes et cela e u pa i l icul ier - i lans les lerres b r û l é e s , 
s è c h e s . M . P h i l l i p s , aux iccherches de q u i nous avons fa i t 
a l l u s ion , a fai t r emarque r que dans les sols vaseux et a r g i ­
leux les sels de potasse et le carbonate de soude a c c u m u l é s 
ru i i sen l au déve lopp(> ineu t des mic ro-organ i smes f ixa t eu r s 
d 'azole cl f o i l e u i e n i a u \ ladicelles d e dix ers v é g é t a u x . 

L ' a ï u d y s e c h i m i q u e des sols congola is , q u i a é t é c o m ­
m e n c é e ( ' ) , n e doi t pas p i i m e r , mais doit ê t r e fa i t e ; elle ne 
d o i t celles pas J U J U S fa i re o id)] ier que le sol m i s à n u perd 
r ap idement ses q u a l i t é s , m ê m e en p r é s e n c e d ' é l é m e n t s 
m i n é r a l o g i q u e s et c h i m i q u e s ut i les ; i l les perd probable­
m e n t par le f a i t que les m a t i è r e s organiques , é l a b o r é e s par 
l ' appare i l m i c r o b i e n , é l a n t b r û l é e s pai- le solei l , le sol, l a v é 
par les pluies t ropicales, esl p i i v é des substances co l lo ï ­
dales n é c e s s a i r e s p o u r cons l i l ue r i m sol arable, ce q u i est 
un acheminement vers la f o r m a t i o n d e terrains l a l é r i -
l iques , ind iscu tab lement n é f a s t e s poui- le d é v e l o p p e m e n t 
(les v('^gétaux el en p a r t i c u l i e r des essences l igneuses, é l é ­
ments de la f o i ê t ( ' ) . 

Nous n'avons sui' les c o l l o ï d e s des sols de l ' A f r i q u e Cen-
l i a l e aucime d o i m é e p r é c i s e ; cep (Mul imt leur p r é s e n c e 
est p rob id ) l emen l aussi i j u p o r t a n t c que celle de l ' appare i l 
m i c r o b i e n , auquel d ' a i l le iu ' s ils p o m r a i e n t ê t r e i i i f i m e -
men t liés ( ' ) . 

(1) Cf. entre iiiiti-e.s : UATZ. Analyses île tei res de diver'ses r é g i o n s du 
Congo belge, in Hull, ayrir. Cnntjo hc\ijc, \ ' , 4 (1914), p. 601; LEPLAE, Les 
e x p é i i e n c e s d'Oxfor'd sur l 'analyse des teri-es du Congo belge, in BuJI. 
auric. C(W(j() belge, V , 4 (11)14), p. (13(i; SCHMKIBKH, Etudes des Sols du 
Congo, in Bull, agrir. Congo belge, X I X , n, 4 (1928), p. 537; SMEYERS, 
Analyses de.s Terres dn Congo belge. Méthode physiologique, in Hull, 
(igric. Congo belge, V I I , 3-4 (1916), p. 2(18. 

(2) Cf. M. ROBERT, Le Congo physii/iie. Bruxel les , 1923, p. 198. 
(••') Cf. VAGELER inid .\LTEN, Die Hodenuntersiichung nnd Bodenlieu)-

lei lung nach physikalisch-cbemiscl ien Gesichtspunkten, in nie Kniiih-
rnng (1er l'flanzen, .Tahrg. X X I X , 7, Apri l 19,33, pp. 121 et, 140. 
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E ' é t u d e des sols devra de p lus en p lus ê l r c fa i te su ivant 
des d o n n é e s de la p h y s i c o - c h i m i e ; cel le-ci s o i d è \ e des 
(juestions p a r t i c u l i è r e m e n l complexes, sur lesquelles nous 
ne pouvons nous a r r ê t e r en ce m o m e n t , mais q u i sont 
d'une impor t ance capitale p o u r la d é f i n i t i o n des amende­
ments . 

L ' é t u d e de la g é o l o g i e est ac tue l lement s y s t é m a t i q u e ­
m e n t p o u r s u i v i e au Congo, mais elle n 'a encore p u l ' ê t r e 
dans les d é t a i l s , su r tou t dans ceux p a r t i c u l i è r e m e n t utiles 
p o u r la b io log ie , c o m m e elle a p u l ' ê t r e dans les Indes 
n é e r l a n d a i s e s , par exemple, g r â c e aux recherches crda-
m é e s par M . E. C. .1. M(jhr el par ceux qui l ' o n l su iv i à 
-lava et à Sumat ra . I l a pu è l i c là-bas e o n n n e i i c é des é t u d e s 
SUI' la f o r m a t i o n du sol dans les f o r ê t s p r i m i t i v e s (^) et la 
m o d i f i c a t i o n de leurs p r o p r i é t é s phys iques . 

Si nous voulons essayer d ' é t a b l i r les rappor ts g é n é r a u x 
q u i existent entre la natiu-e g é o l o g i q u e du sol et la d i s t r i ­
b u t i o n des essences l igneuses const i tuant la Fcn-êt t ro j ) i -
cale au Congo , nous pouvons suj)er[)oser la carte g é o l o ­
g ique du C(^ng(^ é l a b o r é e j)ar M . le P r o f F o u r m a r i e r el 
la C o m m i s s i o n g é o l o g i q u e i n s t i t u é e au ^ l i n i s t è r e des Colo­
nies et la carte f o r e s t i è r e r a p p e l é e plus hau t . Mais nous 
s i m p l i f i e r o n s la p r e m i è r e de ces cartes, en ne tenant 
compte que des terrains s é d i m e n t a i r e s d u centre de la 
cuActIe, appar tenant f o r t p robab lemen t pou r la p lus 
grande par t ie an P l é i s t o c è n c (carte hors texte, n . I I I ) . 

Cette superpos i t ion nous f a i t ^ ü i r que la f o r ê t d é p a s s e 
en é t e n d u e cette zone et s ' é t e n d pa r t i e l l ement sur les ter­
ra ins appartenant au s y s t è m e du Lualaba-Lid^i lash C) . 

La cuvette centrale d é l i m i t é e par les f o r m a t i o n s g é o l o -

(1) Cf. par exemple, SZEMI.VM, Over liet Proces der l iodemvorming 
onder tropisch oerbosch, in Atgt'iitcen Landbouwii eekblad roor Nederl.-
Indië, 1929, n. 1, p. 3. 

{') Cf. P . FOURMARIER, Carte g é o l o g i q u e dn Congo belge, 2» é d i t i o n . 
(Hev. universelle des Mines, j u i n 1930.) 

. \ p e r ç u g é o l o g i q u e , In Vn Siècle d'Essor économique behjc. Expansion 
coloniale, vol. I , p. 63 et Notice explicative de l a carte g é o l o g i q u e du 
Congo belge p r é s e n t é e par le Min i s t ère des Colonies, 1931, avec une carte. 
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gicpies s'csl c o n s l i l i i é e j x ' l i t à [ ) e l i l ; e l l e n'csl p robab lement 
pas encore à i m stade d é f i i i i l i f et s'est en se \ i ( l a n l (jiie la 
m e r i n t é r i e u r e a p u f a i r e place à une v é g é t a t i o n a m e n é e 
de la i ) é r i | ) h é r i e . Cette A é g é t a l i o n s ' é l a n i a c c o m m o d é e de 
l ' h i m i i d i t é a p i i s de p lus en p l u s possession, dans une 
d i i e c t i o n c e n t r i p è t e , des terrains a b a n d o n n é s par l'c^aii; 
en m ê m e temps peul-c t re , l 'extension f o r e s t i è r e a p u se 
l 'a ire de f a ç o n cen t i ' i f uge ; mais i l nous p a r a î t cer ta in (|ue 
dans une ] ) é r i o i l e ancienne la f o r ê t s'est é t e n d u e dans le 

centre d u Congo sur Icjutes les r é j ^ i o n s ( ) c c u [ ) é e s pai' l e 
s y s t è m e du L i i a l a b a - L u b i l a s h : elle a depuis é té a l t a t p i é c à la 
pé r i [ ) i i é r i c par les hommes Acnaid, p robah lemen i s m i o u l 
du Sud, el ierchei ' d a n s la forê t les é l é m e n l ^ de le iu ' s u b s i s ­

tance; car dans les plaines australes les m é t h o d e s c u l l u -
rales anciennes a \a ient fa i t i)erdre au s o l , e n g é n é r a l ] ) a r 
l a l é r i l i s a l i o n , une g rande p a i l i e de sa \aleur' et fai t f u i r 
les habi tants \ei's des l 'égioi is n(Mr\el les à exploiter- p a r 
leurs | ) i 'océdés i r r a t i o n n e l s . 

Si nous conrpar-ons enli 'e eirv les r é s i r l l a l s de l 'cxaurcn 
de ces ti'ois cai les, lorries les t rois | ) r é l im ina i i - e s , non^ 
\ o \ o n s qrre dans arrcrrrr cas, ac l i re l lemerr l , i l rr*") a concoi--
dance c o m p l è l e enlr-e les actions des faclerrr's : saisorr<, 
chute de plrrie, rralrn-(^ dir sol el la dislr ib i r l ion de la for ê t . 
On semble porrxoir- a f f i rmer- (pre dans torrs les cas. si la 
for 'êt avait o b é i arr\ l'aclerrr s iralirrels serrlerrrerrI, elle arrrail 
actnel lemerri rme élendrre, p lus grande; cjne celle occirpéc; 
de nos j o u r s . 11 y arrr'ait donc eu régr ' e ss ion et cel le-ci tloit. 
se t i o rne r ' sons la d é p e n d a n c e de l ' i i o m m e à la i-echer-ch(; 
lie le r ra ins r iches, r e l a l ixemei i t faciles à t r ava i l l e r ou à 
occuper. 11 s'est ] ) a s s é ^ l se passe dans la cuvette centrale 
ce q u i se passe encor e de nos j o u r s dans Je ] { i i a n d a - l r u n d i , 
or'i la r ég r ' e s s ion de la f o r ê t a é t é bieir mise en rel ief i)ar 
Al . S c a ë l t a et aussi par- M . Lanry ( ' ) . 

Les d o n n é e s relatives à l ' h i s to i re des peirples d u Corrgo, 

(1) Note pour sei'vir à l 'Étude de.s Forets du Huanda-Uruiidi . {ISuU. 
Soc. centrale forestière de Belgique, V.m, pp. 3'25 et sulv.; pp. 417 et suiv.) 
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à le ius m i g r a t i o n s , nous p e r m e t l i d u l | ) e n t - è t r e de saisir les 
phases pai ' lesquelles ont | )assé les f lores actuelles. 

Nous ne j )ou \ous m a l b e m e u s e m e n l p é n é t r e r ])lus axant 
dans l ' é t u d e des ra j ipor t s entre la \ ( ' g é l a l i ( ) U et la n .dnre 
.géok^gique du sol el d u sous-sol; v é g é l a l i o n el g é o l o g i e 
sont toutes deux encore t rop i n s u f f i s a m m e n t connues 
pou r nous j i e i n i e t t r e d 'a l^i^eI• à des a p p r é c i â t i ( j n s de 
\ a l e u r b ien d é f i n i e . 

I l f audra i t d 'a i l leurs p o u v o i r ic i analyser aussi l ' ac t ion 
de stades g é o l o g i q u e s a n t é r i e u r s , le peuplement de la 
cuxet te eenir ide avant é t é g radue l el ] ) ro l )n l ) lemenl , 
connue IHJUS l 'axons d i t , c e n t r i p è t e à l ' o r i g i n e . 

Sans nous i u i è l e i ' l onguemen t à cette par t ie de la (pies-
l i o n , nous renxer ions à l ' i n t é r c s s a i d e ca i le l i \ p o t l i é l i q u e , 
q u i corroboi 'c d'aill(>urs notre o p i n i o n , l ' c p r é s e n l a n t la dis-
l i i b u l i o n de la h^rèl en \ f r i q u e au P l é i s t o c è n c ( ' ) . El le a 
é té dress(>e par le I ) ' ,1. Bequaei t , q u i > l'ail ressortir le 
g r a n d lac intér ieur, c ' e s t - à - d i r e plirs que la cirxette cen-
Irale actuelle , e n t o u r é d ' irne fore t , là oi'i ac tuel lement nous 
ne tr'ouxons plus que des brousses. 

Quels sorit l(>s fac tems (pri ont agi depuis celte ép(>qne 
poiu ' modi f ie r ' la n a l i n e de la x é g é l a t i o r i : ' Celle-ci é t a i t , 
es t imons-nous, corrs t i l i rée pitr' des descerrdants de la f lo re 
des forets de inorr tagne, qrri se sont t r ans fo i -n ré s par' sirile 
des cond i t ions de l ' ambiance; les fornres in te rnK'd ia i ies el 
ceilairrs anc('''lies axard d i sparu . 

L ait i l ride a donc j o u é pour- nous, sans le m o i n d r e 
doirte, elle airssi, un i(Me dans la ( l i s t r i l ) u t i o n acirrelle des 
xégé l a r rx . (]'esl porn'(]uoi i l farri enxisager', dans l 'étirile de 
la F o i è l tr'opicale congolais(>, l'or-ogr-aphie de la Co lon ie ; 
celle-ci est d 'a i l le i r rs en rapports t r è s é t r o i t s axec Itr con­
s t i t u t i o n g é o l o g i q i r e et m ê m e axec la d ist l ibrrt ion des 
l i x i è r e s darrs le cerrire dir Corrgo. 

Vous axions (h ' jà err 1912 a t t i r é r a l t en l io r r sur- ces rap-

1') J . 1'. C .H.xPix, The P . i r d s ( i f t i l l ' l î i ' l n i a n CHIIKH. i n Hull, itiicr. 
Mi'yi iiin of Sat. Ilisturn. Ncw-^mk, I . X X , l'.t3:2. ]>. 37(;, f i t : . 177. 
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ports el m o n t r é , c o m m e l 'avaient f a i l d'autres che icheurs , 
I'analog-ie assez f r appan te entre la c o n f i g u r a t i o n de la 
i nvette ceidrale et la zone f o r e s t i è r e é q u a t o r i a l e ( ' ) . 

Les diverses cartes p u b l i é e s u i o n t i c n t , sous une a l t i tude 
tie 200 h 500 m . , une zone, q u i cadre h) r l b ien avec cer­
taines cartes f o r e s t i è r e s ; elles f o n t m ê m e ressort i r les gale-
l ies f o r e s t i è r e s q u i con t inuen t de m a n i è r e c e n t r i f u g e la 
f o r ê t dans les zones de bionsses. Ces cartes h y p s o m é -
Iriqnes sont en par i i cu l i e i ' à i ap[ ) rocher des caries fores­
t i è r e s de CliristN, Moisel et Mil(l l)rae(l , conune de la nôtr<'. 

N(jus ne j )o inr i ( jns ent re i ' dans le \ i f de la ques t ion ; 
nous p o s s é d o n s sur les centres de r é c o l t e s botaniques , 
t r op j)eu n o m b r e u x , g u è r e de d o n n é e s nous pe i ine t t an i 
i l essayer d établi i" des i a [ )po i t s entre la v é g é t a t i o n el 1 a l t i ­
tude , peu ou pas d é f i n i e . I l nous send)le ce])endaul pou-
x o i r admetti 'c que des d é n i v e l l a t i o n s re la t ivement fa ibles 
ont une ac i ion sur la v é g é t a t i o n . Cette d é n i v e l l a t i o n , 
m o i n s fol le à l'Ouest q u ' à l 'Est, exp l iquera |>eu l - ê l i e p o i n -
<pioi la v é g é t a t i o n de l ' O u e s t - A f r i c a i n a avec celle du 
(Centre de l ' A f r i q u e [)lus d'analogies que celle de l 'Est-
A f r i c a i n et du Katanga, où l ' a l l i t u t l e el aussi, sans doute, 
la n a l i n c c h i m i q u e d u sol, o ïd a m e n é la const i l u | ion de 
floi 'cs part i c i d i è r e s . 

I l (>sl indiscutable que les facteurs : s éche i ' c s se , t e m p é -
r a l i n e , chute de [ ) l i i i e , natures I r io log ique , c h i m i q u e el 
j )hysique du sol supe r f i c i e l ou piX)fon(l, ont agi et agissent 
encore ensemble pour d é l i m i t e r l 'a ire d 'extension de la 
forê t t ropica le , d 'une très (jrandc instabilité. 

C 'esl celte m i d l i p l i c i l é de facteurs, dont l ' ac l ion s'en-
c h e v ê t i c , |)lus ou mo ins agissants suivant les cond i t ions , 
q i r i rend la Forê t Ircjpicale si instable et l ' é l u d e de la 
<( quest ion f o r e s t i è r e » si ardue. 

C ; Cf. l-;. DE Wu.i)EM.«, Ddiiiinenls ponr l'Élude de la (iéubotaniiin.e 
rongolalse, pl. X V l , X V I U , X I X ; les Eludes sur la Carte « é o l o g i q u e du 
Congo de M . FOURMARIER et de la COMMISSION r.Éoi.ooiQn-: et M . IÎOKEIVI, 
l.e Centre africain, Rriixel les, 1932. 
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Nous n(3 pouvons I K J U S e m p ê c h e r de reveni r sur ce l le 
i n s t a b i l i t é , en oppos i t i on avec r ( j p i n i o n , p r o f e s s é e pa r 
certains, de la s t a b i l i t é de la Fo rê t t rop ica le , s i , b ien 
c i i l e n d i i , r i en ne v ien t a i t i f i c i e l l c m e n t cont recarrer son 
é v o l u t i o n . Toute association ou f o u l e v é g é t a l e ne 
peut ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e s l a b i l i s é c ; t o u j o u r s i l v a 
( '•volution, soit r é g r e s s i v e , soit cons t ruc t ive , donc trans­
f o r m a t i o n . C o m m e l 'a d i t t rès j u s t e m e n t Capiis , p ro tégx ' c 
dans ses é l é m e n t s v é g é t a u x seuls, en ( 'cariant les reactions 
b io logiques entre a n i m a u x el v é g é t a u x , la Fo rê t t ropica le 
d é v i a i t m o u r i r de p l é t h o r e . 

I / a c l i o n a n t h r o p i q u e des t ruc t ive est i nd i scu tab le ; elle 
s'observe dans toidcs les r é g i o n s du g lobe . E s p é r o n s que 
p ( ju r i i o l i e \ f r i q u e nous ne p o u r r o n s f a i r e luMies les 
paroles [)rononct''es un j o u r par M . A. de P o u v o u r v i l l e à 
pi-ojios de r i u d o c h i n e : K Et ] ) o m l a n t . quelles m a g n i f i ­
cences f o r e s f i è i c s la ua t iue n 'a- l-el le pas of fer tes à nos 
>eux é m e r v e i l l é s d 'explorateur! ' En que l pays la sylve 
a-t-elle d é r o u l é un matdeau plus oi)ulenl . ' ' Nous n ' a r r i ­
vions pas à mesurer les p l i s i n d é f i n i s , sur les montagnes 
el dans les valh'es, de la t r a î n e des futaies d ' é m e r a u d e ! Oi i 
donc est p a s s é tout cela.^ )>. 

Cette des t ruc t ion est bien é t a b l i e poin- d i f f é r e n t e s 
r é g i o n s de l ' A f r i q u e ; elle est p r o u v é e piu^ les recherches 
des biologis tes et par celles des forest iers , el d e r u i è r e m e i i l 
encore. Al , I I . Scaë l t a a f o r t e m e n t i n s i s t é sm- elle dans son 
n u ' m o i r e sur les f amines dans le Ruanda C ) , ccmiine dans 
son é t u d e sur les p r é c i p i t a t i o n s dans le Bassin du K i v u ("). 
Rien que ses d o n n é e s ne se r appor ten t ])as à | ) roprement 
])arler au domaine de la Fo rê t t ropica le , leurs conclus ions 
en ce q u i concerne les effets n é f a s t e s des feux de brousse 

( M H. ScAiàiA, Les Famines p é r i o d i q u e s dans le Ruanda . Contriljiition 
il l'Etude des aspects biologiques du p h é n o m è n e . (Mém. Inst, noyai Col. 
Belge, Sect. <les Se. rnéd. et nat., in-4", t. I , n» 4.) 

[-) H . ScAl-iTTA, Les P r é c i p i t a t i o n s duns le Bass in du K i v u et dans les 
Zones limitroplies du f o s s é tectonique. (.Ucm. de VInst. Bogiil Col. Belge, 
Sect, des S e n iéd . et nat,, in-4", fasc. 2, Bruxelles , 1933.) 
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sont directement applicables à la i)or-(lirre de la For èl ('(jua-

loriale, comme à celle îles <( Ki-obe », jdrrs impor tants, 

nous l'avons dit, (jrre \erilenl l'admelli'e certains \ o \ a -

gerrrs. 
( v i ' s c o n s i d é r a t i o n s nous anrènerri à faii-e ressortir- rrjic 

fois encore ces ap|)récial ions de M. le ( iorr\eriieirr- Mr-é\i('; 
elles caiirerri a\ec celles qrre rrorrs a\ons soirlenues (rr-
ipremmeirl a \ec des col lègrres belges [)orrr' le (Corrgo. à 
sa \o ir que la forêl « demarrde en ,\fri(]ue Occidi'nlalc 
française à être sarrvegaidée , pr-otégée el tmié l iorée . I K J U 

])as tant pour- en lircj- des r-e\erurs ipie porrr- être irrise en 
état de remplir air niierrv soir r-<Me indii-eel srrr- l 'habilahi-
l i l é el la mise en valeur- du pays ». 

.Nous sommes lolalemerrl d'accord, nou.s aduiellorrs ce 
postulat; lirais des coloniairx nour r-issent à ce pro])os des 
idées lolalemenl o p p o s é e s el a\ec des raisons ipri peir\ent 
à p r e m i è r e \ rre paraître de \alerrr, ils ] )réleiulenl qrre cette 
.1 habi la l ) i l i l é et la mise en \alerrr- drr f)a\s » doi\errl se 
faire el se feront [lar des m é t h o d e s lolalemenl d i f f é i e i i t e s , 
en particulier par la desiruclion des forê l s , eu Ir-op grande 
ipranl i té darrs les zones tropicales el par- leirr- renrplace-
ment par des cirltirres industrielles et x i \ r i è r e s d e s t i n é e s 
à Ir'ansformer- la m e n t a l i t é des i n d i g è n e s . 

Nous ne r-epr'cndr'ons pas ici des argirmenls — ils sont 
nombr-errx — l'orrlri; le poirri de départ de celle m a n i è r e 
d'enti'cx oir- le (l(''\ elop|)errrenl éi'ononr iqire el social des colo-
rries tr'opicales, en particulier de colorries telles qire noire 
(^(Higo, relalivement encore richi; en l'or'êts; noirs conli-
nuerons à p r é t e n d r e que la destruction des hjrêls pour la 
eréalioir des planfalioiis doit être faite avec discernement, 
(pre le b r û l a g e de la forêt par- les irrdigènes, ipiel qire soit 
son brri, doit être régicmerrté et que les incendies de 
brousse sont une des causes de la r é g r e s s i o n de la f o i ê l . 
Ces incendies sont né fas l e s et c'esl, d'après norrs, un véri-
lable crime de les permettre là ofi ils poirr raienl sans diff i -
crrltés insurmontables être e m p ê c h é s ou d i m i n u é s . 



74 L A F O H È T É Q l A T O I U A L E C O N G O L A I S E 

Si cel le liill(> est d i f f i c i l e , vo i re , dans certairu's r ég io r r s 
et darrs les cond i t i ons actuelles, imposs ib le , o n rre peut 
c o n c l m e qrre r ien n'est à f a i r e el q u ' i l faut laisser' aller' les 
choses, assister' impassible à lure perte annuel le de 
r r ra l ières p r e m i è r e s de; valeur . 

Choisissant rm m o y e n te rme, cerlai irs biologistes par-
lisans, poirr- les avantages q i r ' i l s semblerri c o n f é r e r ' , des 
feux de lir'orisse, ont a c c e p t é la p r o m u l g a t i o n de i è g l e -
menls denrandairt (pre ces ferrx fusserri [XMinis à irn 
nrornent cho i s i . 

I l n'est en g é n é r a l pas d i f f i c i l e d ' a l l u m e r des feux là oi'i 
ils j ior r i ra ie i r t rendre des services discir lables, mais i l est 
beaucoiq) ])lrrs d i f f i c i l e , pom- ne i)as d i r e imposs ib le , de 
les t i r iêier ' , dans un [>ays rrenf, air bon e n d r o i t . Le b i r l à 
a t te indre est souxeni tlé{)assé. 

Nous ne |)()uv(jns donc accej)lei ' les corrcirisions p r é s e n -
lées lorri l é c e m m e n l encore par M . P. Qrrar r é , à propos de 
la corrstitritiorr des p à l u r a g e s dans le Lonra rn i , q i r i consi­
d è r e 1(- bri ' i lage e n x r s a g é sorrs l 'angle de l ' é l e x a g e c o m m e 
u m a l ruVessaire ». Le bri'rlage annirel serait le seirl m o v e n 
pour' arrreuer' darrs le p à l i r r a g e la p r o d u c t i o n de feir i l les 
ut i l isables par' le bé ta i l ( ' ) . 

I l f a r rd ra i l , r é | ) é l o n s - l e encore, axoir' bien pu é tab l i r ' 
(pie <c (•(> n i a i n é c e s s a i r e » dorme des b é n é f i c e s s u p é r i e u r s 
aux d é g â t s indisculables ( p i ' i l eni rarne pour' la r ichesse et 
la xalerrr' des pàtirr-ages c o m m e })orrr le sol? 

\ l . B réx ié f a i l ressortir' d 'airiros raisorrs encore de con-
sei 'valion el d ' a m é n a g e m e n t de la F o r ê t l i op i ca l e , consi­
d é r é e avec raison c o m m e une r ichesse publ iq r re , rangeant 
sous le l e in i e d f o r ê t s », non serdenrent la forê t dense, 
mais encore les fo rn ra t ions pl i rs claires à esseru-es raboir-
g i ies on d é j à r u i n é e s , telles celles des zones s a h é l i e n u e s 
et soirdanaises des colonies f r a n ç a i s e s , analogues à celles 

1' I*. (..)l A H B K , ( l ons idér i i l iuns ^îenéia les sur les P à l i i i a g e s (hi Lomaini 
.'.\iuiales (le M é d e c i n e v(Mérinaire' . in A<ir>eiiltiire et Kteiafic an Conrjo, 
iiiiiifV v u , (ict. 193.3, u" 11, p. 14('). 



I.V F O M E I' ÉOI A r O l U M . E ( :o\<;()l. M S E 7 5 

d u ixalanga el de certaines [ lai t ies é c l a i i c i e s , d 'ordre 
secondaire, des savanes b o i s é e s internes de la Fo rê t I r o p i -
<'ale congolaise. 

P a r m i ces raisons i l c i le les d ro i t s d'usage des i i u i igè iu ' s 
l ' c t i rant de la f o r ê t des p rodu i t s n é c e s s a i r e s à le iu ' a l i m e n ­
ta t ion , l eur h a b i l l e m e n t , la eons i ruc l i on des hal) i la l i ( )ns , 
des ou t i l s , explo i tan t : k a r i l é s , gonnn ie r s , ko la l i e r s , pa l ­
mie r s , kapokiers , faisant somme lo ide | )ar l ie de celle 
l i a b i t a b i l i t é dont i l a é t é (p ies t ion. 

C'esl là ce[)en<lant un a rgument sui' lequel nous ne vou-
<lrions ])as nous appuyer : i l ne nous ])araîl [las de valeur 
r ée l l e n i surtout d é f i n i t i v e . La eue i l l e l l e des ()ro(lui ls doi t 
en pays neuf, c o m m e elle l'a fait dans nos |)axs de v ie i l le 
c i v i l i s a t i o n , cédei ' , petit à p e l i l , la plac(> à la c u l t u r e . 
C-ell(>-ci, d 'abord ext<>nsive, doit deven i r intensive el 
l a t i onne l l e et c'est siu' la cu l t u r e que nous devons comp-
ler pour l a v i l a i l l e r s é r i e u s e m e n t l ' i n d i g è n e , potn- r é g l e r 
••elle h a b i l a b i l i t é d 'une r é g i o n . 

Si nous \ ( tu ions f r anchement p r é s e r v e r la f o r ê t , la con-
ser'ver' et ai r'iver' dans l(>s r é g i o n s ti 'opicales à la « classer )>, 
c o m m e le [ i récor t i sc le (iorrvi-rrreui ' de l ' A f r i q u e Occi­
dentale fi'aru;aise, à en met t re bien des po r t ions en 
(( r é s e r v e D, eoirrme les forestiers dir ' l o n g o belge et rrorrs-
mcmes le denrandons ( ' ) , nous devons faii 'c des e f fo r t s 
pt)m' écarter- l ' i n d i g è n e de la f o r ê t el le l i 'ansfoi 'rnei ' , par-
r ag r i e i r l l r r r e el la c r é a t i o n d'rrrre ] ) r 'opi ié té i n d i v i d u e l l e , 
eu irrr ])a\sarr, a t t a c l i é à son sol, (p i i n 'airra ()lus aircrirr 
i n t é r ê t à jjer'drc son temps en foi 'êt |)our' \ trouver', d i f f i -
c i l en ren l , les é l é m e n t s nécessa i i ' c s à son a l i m e n t a t i o n , à 
celle de sa f a n i i l l e et utiles à son d é v e l o p p e m e n t social. 

(]e p r i n c i p e , (pre noirs d é f e n d o r r s depiris des amu'cs, 
pa ra î t tivoir' aecpiis l 'asserr l imenl de bearrcoirp tic colo-
nia i rx , adrrre l lani , de nos Jours, la n é c e s s i t é de son a p p l i -

' I . Cr. DKI.EVOV, dans si's Etudes variées sur la Fuiè l longolaise et 
sur lu Foret kaiai iglennr, et E . DE WM.DEMA.N, ProiccIion de la Nature. 
J'roterl iiiii des Cnltiircs. (/•'"/'. de l'Inst. Iloi/at f o l , lleh/e. lor. rit., 1933.) 
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ca l ion pour une mise en va leur r a l ionncUe des colonies 
tropicales. 

C'est en 1908, ]nns en 1909 que nous avons i n s i s t é sin-
la n é c e s s i t é de l i a n s f o r m e r la m e n t a l i t é d u No i r p a r 
r a g r i c n i t u r e , fa isant va lo i i ' f j u e feu no t re c o l l è g u e de 
r i J n i v e r s i l c de Gand et a m i , F . G o f f a r t , avai t , avant nous , 
a t t i r é l ' a t t e n l i o n sur la valem- de l ' a g r i c u l t u r e dans la res-
t a u r a l i o n des c o m m u n a u t é s i n d i g è n e s ( ' ) . 

\ussi (l(''jà en 1908 nous av ions d i t , dans la Hevue géiu'-
raJe : H Alais de cet enseignement l ' i n d i g è n e ne re t i rera 
g u è r e p r o f i l s , s ' i l ne peut app l ique r sur ses petites p r o ­
p r i é t é s ce q u ' i l a vu fa i r e en g r a n d . Le t r a v a i l à e f f ec tue r 
le re t ie iul i ' i i au v i l l age , l 'attachera au sol, t r a n s f o r m a n t 
le nomade v ivan t au j o u r le j < J u r en i m paysan a t t a c h é à 
son c h a m p , q u i peut l u i prociu 'er les moyens de v i v r e avec 
sa f a m i l l e el l i u pe rme t t r e de satisfaire les besoins que le 
commerce avec le co lon aura c n ' é s (^) )>. 

C'est donc, d ' a p r è s nous, en dehors de la f o r ê t actuel le 
q u ' i l faut amener, |)ar la c u l t u r e , l ' i n d i g è n e à I rouve i ' 
m ê m e les m a t é r i a u x l i g n e u x néces . sa i res à ses indus t r ie^ . 

La f o r ê t , dans laquel le se l r (mve la source de ces m a l é -
l iaux, restera alors v ra imen t cette richesse p u b l i q u e , don t 
i l l'aul c o m p r e n d r e la val(>ur dans u n sens t r è s large et n o n 
seulement ]>oiir le p r é s e n t , mais p o u r l ' aven i r . 

Sur ce ] ) ( j in t , M . l i r év i é semble d 'a i l leurs ê t r e an m o i n s 
en par t ie d 'accord avec nous, car, e x a m i n a n t ce q u ' i l y a 
l i e u de f a i r e en Cote d ' I v o i r e p o u r su ivre i m e (( p o l i t i q u e 
f o r e s t i è r e » r a t ionne l l e , i l consei l le d ' employer les m é ­
thodes u t i l i s é e s au Soudan, entre antres, de f a i r e fa i re des 
c u l l lires d'essences pour bois d ' œ u v r e , de f a i r e m u l l i p l i e r 
les ])lantes don t l ' i n d i g è n e exploi te les p rodu i t s , et cela, 
soit en inc i tan t les i n d i g è n e s à laisser ces plantes debout 

(1) E . I)K Wn.UE.MAN, Seiencex liiologiqiies el ( olonisation. Bruxel les , 
A. Deboeck, 1909, pp. 34 et 35. 

(2) E . DE XVn.i)KMA\, Ressoui'ces v é g é t a l e s du Congo, in l.a Revue géné­
rale, niai 19(iS, p. (i32. 
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lors de la préparat ion de lerrrs champs de crrltirr-e. sui l eu 
leur- en faisant faire des plantations r é g u l i è r e s . 

Le maintien de pieds i so lés dans des clranrps de crrllur e 
ne p e r m e l l r a j)as, nous le craignons fort, robtenlioii de 
résultats rrtilcs; le seul moyen réside darrs les plantatiorrs 
lie telles essences, soit en lorrr' de case, soit en reboise-
rrienls, ces der'iiiers parfois difficiles el conliMrx, mais, 
dans certains cas cependant, réa l i sab les . 

Nous \oiriliioiis en passant iusisler- rme f o i s encore s u r 

rrrre exploitation fores t i ère , c o n t r e laquelle i l sera n é c e s ­
saire de prendre des mesmes: c'esl celle de rrrtilisalion d u 
liois pour la mise en marche des c h a u d i è r e s de bateaux 
à A a p e u r et des moteurs de IracliMirs, dans leiprcl bearr-
l'oup avaient ciir tr'ou\er' le « carburant national au 
C^ongo C ) » . 

D é j à en 1926 el en 1931 noirs avons lorrché celte ipres-
l ion en signalant pour notre Congo la forniiilable con-
sommaliorr, dans ce but, de mat i ère ligneirse, d'après les 
eiiiffres aimablement cominunicprés par- M. l'irrgénierrr' 
Camus . 

La conlinuation de cette politique de destr riction de la 
forêt p o u r le combustible a m è n e r a en A f r i q u e une situa­
tion dép lorab le , car « la forêt , airssi riche qir'clle soit, ne 
perrl conlinirer à donrrer annrrellemeni rme |)rodircliori 
de l'ordre d ' un mil l ion de mètres crrbes de bois », de s t inés 
rrniqiremiMit à un usage, celui de carbirranl . 

]-]n 1927, à la demande d'un groupe belge, le Min i s t re 
des Coloiries fui saisi d'une demande d'rrn droit d ' emphy-
léose sur inie sirperficie de douze mil le hectar-es de forêts 
à exploiter en vue de la carbonisation, dans le b u l de f a \ o -
riseï' l'approvisionnement des un i t é s fluviales en combrr--
l ibl( \ L ' e x p o s é des motifs, s ' appuyant sur l'opinion de 
répo ( ] i re . fut favorable à celle initiative. O r l e s le Coi iver-

(') L e Carlui iant national au CDUKO. in Iteruc Congo, 1929, I I , 11'' 1, 
p. 1-2,5, ot Bull. Assoc. .Mal. roi., 19-^9, l't d'autin> é tudes dans ce derni 'T 
pér iod ique . 
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n c j i i c n l a \ a i l ('\i,i>('' tie la p a i l d e s c o i H i ' s s i o i i i i a i r c s tics 
l i i uan i i c s , s cmhlcn l à la I c c I i i i f , d e ^ l a i u l c va lc i i i ' , 
Icllos : 

2" Replanter annuellement dans chaque poste, sur \ine super­
ficie égale, au n i in i inum, aux trois quarts des parties défricliées, 
des essences à croissance i-apide et pi-opres à la carbonisation 
de liois à l)rûlev. 

La Société aura le droit de choisir les essences parmi une 
liste dressée à cet effet par le Gouverneur de la province; 

3" Établ i r sur la partie défr ichée, mais non soumise a la 
replantation en essences de hois à brfder, des cultures de rap-
jDort, et cela à j jar t i r de la t roisième année postérieui-e au décret 
approbatif de la présente (jonvention. 

4" Conserver l 'exploitation des coupes et la pré | )arat ioi i du 
bois à b rû l e r en état de marche constante. 

Mais ces y araidies s c r D i i t - c l l e s (d Ticaccs 

Nous n'axons p u n o u s j ^ r o c i i i t M - la liste des essences; elle 
serait i i d é r c s s a n t e à c o n n a î t r e , car i l se ia i l cu r ieux d e 
savoii ' sur quelles t loi i i iées on s'est b a s é p o i u - ( l é l ' i n i i ' la 
\ a l e u r des hois an po in t de A ne d e le iu ' carbonisa t ion ci 
leni- i a ] ) i d i t é d e e r o i s s a ï i c e . ( ' e s e x p é i i e n e e s d e l ououe 
baleine n ' o n t pas, à not re coruiaissance, é t é ] ) o i n s i i i \ i e s 
dans noi re Conj^-o et ne ] ) o u n a i e n l l ' ê t r e (pie par les 
recherches a s soc iées d ' u n Ser\ ice l 'oicslier bien o n l i H é el 
d 'un Service ( d i i m i q n e s p é c i a l i s é . 

Mais celle ques l ion ilc la c a ihon i sa l i on n'a pas senle-
nie id (le r i n i [ ) o r l a i i c e pou r r A T r i q u e ; dans la p lupar t d e s 
l ' ég ions coloniales d e s cris d ' a l a rme o ïd é té ] )onssés . Nous 
av(jns par exemple, v u , en 1927, dans nn(" connnnn iea -
l i o n an Koiiinklijli W'derlundach AaidrijLskund'Kj (k'mxd-
schup, insister par le M o h r f l 9 mars 1927) sur la quan ­
t i té e o n s i d é r a h l e d e d é r i v é s du hois ( p i ' i l l a n d r a i l p i é p a -
r e r s i l e s anios é t a i e n i mises e n mar tdie [)ar l e s d é r i \ é s d e 
l ' i n c i n é r a t i o n de cha rbon de hois. Les conclusions de 
M . M o l i r eadre id aAec celles que nous avons t o u j o u r s 
d é f e n d u e s p o u r le C o n g o ; nous serions heureux de les v o i r 
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a p p l i q u é e s : (( 11 esl nécessaire^ que ri i i imanilé se p r é o c ­
cupe le p lus rap idement possible de l ' é l u d e de la f l o r e t r o ­
picale et de ses [ )oss ib i l i tés é c o n o m i q u e s , car c'est de et-
c ô t é que, s i] le l a u l , elle p o u r r a ob t en i r la ( j u a n l i t é dê  
m a t i è r e s ligneuses u é c e s s a i r e s , au m o i n s pou r luie jjartic^ 
de ses besoins ». 

Dajis u iu ' tie ses é t u d e s , .M. l ) e l e \ o \ l'ail r e sso i l i r que 
l ' u t i l i s a t i on d u bois n'est j)as à p r é v o i r seulement pou r le 
c h a u f f a g e ; à cet usage i l f a u t en a jou l e i ' b ien d'autres p o u r 
lesquels le bois est i r r e m p l a ç a b l e . Si , l l i é o r i q u e n i e n l , on 
pou r r a i t j ) c u l - è t r e admeltr<> (pie les f o r ê t s ccjiigolaises son! 
capables de f o u r n i l ' par an une q u a n t i t é de m a t i è r e 
l igneuse de l 'o rdre de g r andeu r de [)lus de ceid m i l l i o n s 
(le m è t r e s cubes, celte p r o d u c t i o n ne pour ra i t ê t r e c o i i -
\(>rle ann i i e l l en i en l |)ar des arbres e x p l o i t é s i r r a t i o n n e l h -
nient ( ' ) . 

Ün s'est \ i \ c n i e n t é l e \ é eu Bclgi(pie contre notre 
m a n i è r e d 'envisager la conso i imia l ion de la m a t i è r e 
l igneuse et, dans I)ien des cas, on a \ u les (M'gaiiisaleuis 
des t ransports f l u v i a u x et lei resties p r é t e n d r e cpie la con­
s o m m a t i o n (.les posies de bois i i 'é lai l pas de grande i i n p o i -
tance et sans rapports a\ec l ' é l e n d u e des f cnè t s . I l esl 
cependant no to i re (pic le r a v i t a i l l e n i e n i l'(jrce les coupeur-
(le s ' é l o i g n e r de plus en p lus des rives, f r é i p i e m n i e i i t (l('Jà 
l o l a l en ie i i l d é b o i s é e s au tou r des postes. 

Aussi tous ceux q u i s'occupent des t ranspoi Is [lar la voie 
f l u v i a l e on t - i l s c h e r c h é à tourne r la d i f f i c u l t é . En m o d i ­
f ian t les bateaux pour é v i t e r une perte de force, en cha i i -

(') ( i . D E L E V O Y , J . i i ( ip s t ion (l(^s F o r ê t s c o n g o l a i s e s , in Hull. Iiisl. noijal 

Col. neige, I I , 1931, p . 120. 

C f . É . D E W I L D E M A N , L e s F o r ê t s c o n g o l a i s e s et l e u r s p r i n c i p a l e s E s s e n c e s 

é c o n o m i q u e s {Ilibliothèfiiie Congo, n " X I X , B r u x e l l e s , 1926, p. 7,5); E . D E 

W I L D E M A N , L e s M a t i è r e s g r a s s e s et le C o n g o t ie lge, in l.e Matériel colonial, 

a n n é e , n » '.),"), f é v r i e r 1931, p. 76-111. 

O n t r o u v e r a d a n s ces é t u d e s u n e p a r t i e de l a l i l t é r a t u r i > s u r ce s u j e t , 

l i t t é r a t u r e f o r t e m e n t é t e n d u e d a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s et daiLs l a q u e l l o 

s o n t d c f e n d i i e s , a v e c a c h a r n e m e n t , des t h è s e s o p p o s é e s . 
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^i;eanl les i i ioclal i lés d u ( ra i i spor t , i ls sont a r r i v é s à l'aire 
en combus t ib l e <( bois » de grandes é c o n o m i e s . 

Mais vu l ' a u g m e n t a t i o n d u n o m b r e de bateaux en scr-
^\ce clans les cond i t ions normales , de l ' i n t e n s i l i c a l i o n du 
Iral ' ic, celle é c o n o m i e sur u n voyage ne peut cons t i tuer 
une d i m i n n t i o u v é r i t a b l e de c o n s o m m a l i o n pour l 'ensem­
ble (le la f l o t t e . 

Se rendant compte de cel le « p é n u r i e de bois », dans 
j) lusieurs r é g i o n s , les Soc ié té s exp lo i t an t les biets n a v i ­
gables on t recours au reboisement des bords des r i v i è r e s , 
i d i n de Iroviver b i e n t ô t , dans des cond i t ions p lus f avo­
rables, le combus t ib l e : bois dont elles on t besoin. 

Si dans bien des m i l i e u x on semble encore t rès p o r t é à 
consei l ler la ca rbonisa t ion , on v o i t cependant a p p a r a î t r e 
dans certaines a p p r é c i a t i o n s des res t r ic t ions dans le genre 
(le celle f o r m u l é e par M . L . L a r g n i e r , d i rec teur de l ' U n i o n 
des ( ;ond)ust ibles et Carburan ts na t ionaux de France C). 
Parlant d u rendement en bois par surface e x p l o i t é e , i l 
a j o u l a i t : « I l f u t nne é p o q u e o ù , aux; Colonies, la cbose ne 
c o m p t a i t pas. Non seulement les temps sont c h a n g é s , mais 
i n l e r v i e n t encore, si l ' on veut propager l ' e m p l o i des gazo­
g è n e s f ixes ou mobi les , une ques t ion é c o n o m i q u e , c'est-
à - d i r e de p ro tec t ion d u p a t r i m o i n e fores t ier ( q u i ne do i t 
è i r e abusivement e x p l o i t é sous aucun p r é t e x t e ) , sur 
laquel le on do i t m é d i t e r ». 

Heureusement , des r é f l e x i o n s de ce genre ont a m e n é 
certains organismes indus t r i e l s et agricoles, tels ceux de 
l 'IJele, à se p r é o c c u p e r de la ques t ion des ca rburan t s ; i ls 
ont ] ) roposé la c o n s t i t u t i o n d ' u n « Syndicat d ' é t u d e des 
carburants » d é r i v é s des hu i les . Dans ce syndicat in te r -
A i endra ient la Colonie , la S o c i é t é des Mines d 'or de K i l o -
Moto, la Soc i é t é des C h e m i n s de f e r v i c i n a u x du Congo 
cl la S o c i é t é C o t o n n i è r e Congolaise; i ls se proposeraient , 

C ; L . L A R G U I K R , L a F a b r i c a t i o n d u C i i a r l i o n î l e b o i s et l ' E m p l o i d e s 

G a z o g è n e s à b o i s et à c h a r b o n de b o i s a u x C o l o n i e s , i n Revue interna-

lidiiale des Pro'liiils CDloniaux, a n n é e V I I I , 93-94, sept . -oct . 1933, p . 3'?8. 
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O U p a r t i c i i l i o i ' , d ' examiner sur place la p o s s i b i l i t é de f a b r i ­
quer un ca rburan t par la d i s t i l l a t i o n des hui les de pa lme 
et de co ton . 

O u peut rappeler à ce propos que d é j à avant -guerre la 
S o c i é t é des Chemins de fer des Grands-Lacs avait mis à 
l ' é t u d e la ques t ion de l ' u t i l i s a t i o n des hui les c o m m e car-
b u r a u l . I l s'agissait dans ce cas de l ' h u i l e de r i c i n . 

S ' i l nous fau t chercher à fa i re des é c o n o m i e s dans l ' em­
p l o i du bois, cela ne veut pas d i r e q u ' i l f a i l l e s'opposer 
à son e m p l o i r a t i o n n e l ; nous avons de tou t temps p r é c o ­
n i s é l ' u t i l i s a t i o n des bois de q u a l i t é s diverses sur place 
el nous ne p i n i r r i o n s assez nous é l e v e r contre les prat iques 
commercia les q u i l on t amener en \ f r i q u e des p rodu i t s 
don t les s u c c é d a n é s de valeur s'y t r o u v e n t d é j à . Mous 
avons c h e r c h é à fa i re p r é v a l o i r l ' i dée que la p r o d u c t i o n 
congolaise doi t servir d 'abord à la c o n s o m m a t i o n locale, 
m ê m e pou r le l)ois, avant q u ' i l puisse ê t r e quest ion 
d ' expor t a t ion . 

C'est dans u n i n t é r ê t g é n é r a l cl en p a r l i c i i l i e r dans le 
i )u l de s u p p r i m e r h; bois dans le c h a u f f a g e des moteurs 
que nous avons p r é c o n i s é l ' e m p l o i des o l é a g i n e u x , en 
insistant sur l ' i n t é r e s s a n t r appor t entre deux questions 
d ' i m p o r t a n c e capi ta le p o u r l ' aven i r de no t re \ f r i q u e : 

Question f o r e s t i è r e ; 
Quest ion d e s ^ o l é a g i n e u x C). 

Cet e m p l o i de la m a t i è r e grasse, favor isant le paysannat 
i n d i g è n e , don t nous avons é té par t i san depuis l ong temps , 
a é té remis en vedette r é c e m m e n t . 11 a f a i t l ' ob je t de n o m ­
breuses ol jservat ions et. d ' é t u d e s , entre autres de celles 
de M . Charles Roux . Dans un m é m o i r e et des c o n f é r e n c e s 
sur les carburants a f r i ca ins d ' o r i g i n e agr icole i l a p u con­
c lu r e : <( Si l ' o n veut su ivre et r é a l i s e r m é t h o d i q u e m e n t la 
p o l i t i q u e des combust ib les et des carburants d ' o r i g i n e 

(1) C f . É . D E W I L D E M A N , Les Forêts congolaises, p. 70, et i n Le Matériel 

colonial, toc. cit., 1 9 3 1 . 

M E M . I N S T . R O Y A L C O L O N I A L B E L G E . 6 
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agr icole , <pie nous p r é c o n i s o n s , dans c i n q ans nos Colo­
nies af r ica ines assureront e l l e s - m ê m e s leur r a v i t a i l l e m e n i 
en ces p r o d u i t s , en les fa isant n a î t r e annue l l emen t d(! I cu i ' 
sol, et dans d i x ans elles r a v i t a i l l e r o n i nos possessions de 
1' A f r i q u e du iSord C) »• 

Et i l aurai t p u a j o u t e r : nous aurons ( '•conomisé en 
m ô m e temps une q u a n t i t é f o r m i d a b l e de bois don t u iu ; 
])ar t ie ])Ourra ê t r e u t i l i s é e à des f i n s p lus ra t ionnel les que 
celle de leur t r a n s f o r m a t i o n en calories d e s t i n é e s à f a i r e 
m a r c h e r des moteur s . 

I c i aussi nous ne i-evendiquons pas cette idée (te f a i r e 
i n t e r v e n i r les o l é a g i n e u x p a r m i les ca rburan ts ; des co l ­
l è g u e s f r a n ç a i s et po r tuga i s , que nous avons c i t é s a i l leurs , 
ont d é f e n d u ce po in t de vue a n t é r i e u r e m e n t à M. Char­
les Roux , q u i f u t , a^anl d ' è t i e par t i san de l ' e m p l o i des 
o l é a g i n e u x , u n fer^ent d é f e n s e u r d u bois c o m m e ca rbu­
ran t , soit d i rec tement , soit a p r è s I r a n s f o r m a t i o n en char­
bon de bois . 

\ o u s ne p r é t e n d o n s nuUemen l que cel le i m p o i l a n l e 
(piest ion de l ' u t i l i s a l i o n des hui les c o m m e ca rburan t soil 
r é s o l u e dans tous ses d é t a i l s , q u ' i l ne devra pas ê t r e f a i l 
de nouvelles é l u d e s povu- rendre ce ca rburan t p lus m a n i a ­
ble, mais nous est imons q u ' i l est d u devoi r de tous les 
t ranspor teurs par voies : f e r r é e s , f luv ia l e s ou terrestres 
d 'évi ter- le gas jnl lage d u bois en u t i l i s an t des moteurs 
capables d ' employer des o l é a g i n e u x ou leurs d é r i v é s . 

(1} C H . R O L ' X , L e s C ü n i l m s U b l e s et Ca i -b i i i - an t s a f i l c u i n s d ' o r i g i n e a g r i -
pole, i n Iteciie intern, de Produits coloniau.v, n" 84, d é c . 10.32, p . 41C, et 
i n Le Matériel colonial, X X U I , 12 sept . 1933, p. 330. 

I l f a i i l a n s s i se r é f é r e r a u x C. 11. du Congrès du Carhone-Carhiiranl, 
L y o n 1929 et P a r i s , 1930, r e n f e r m a n t d e s n o t e s d e ] \ I M . C H . A H L E S R O U X , 
M K M . ' i U I ) et P E R R O T . 

V o i r é g a l e m e n t , o u t r e l es n o i e s de D E E E V O Y , Y.. D E W I L D E M A N , d é j à 
c i t é e s : Bull. Soc. centrale forestière de Belgique, 39e a n n é e , n " 12, 
d é c . 1932. — C « GoiiLET D ' A L V I E L L A , Le II" Congrès international du Car-
horie-Carburanl, M i l a n , 1932; .ictcs et C. fl. Colonies-Sciences, 9" a n n é e , 
n " 97, 1933; Le Matériel colonial, R r u x e l l e s , qui, d e p u i s d e s a n n é e s , s 'est 
p r é o e c n j i é de l ' e m p l o i d u b o i s et de ses d é r i v é s c o m m e c a r b u r a n t . 
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Les r é s u l t a t s d é j à obtenus dans divers pays paraissent 
s u f f i s a m m e n t probants p o u r ga ran t i r , dans la p l u p a r t des 
cas, la p o s s i b i l i t é du remplacement d u bois par une autre 
m a t i è r e carbru'ante. 

11 n'est pas quest ion d'ail leiu 's de f a i r e i c i l ' h i s to i re de 
l ' e m p l o i des o l é a g i n e u x c o m m e c a r bu ran t ; \cAir u t i l i s a t i o n 
a é t é t e n t é e depuis l ong temps , m ê m e dans l ' i ndus t r i e 
belge; mais on s 'é ta i t h e i u ' t é au p r i x de r ev ien t de la 
m a t i è r e grasse. La s i tua t ion a c l i a n g é et elle se m o d i f i e r a 
cnco ie si l ' on envisage l 'extension possible de la cu l t u r e , 
pai ' les indig( 'nes et en g r a n d , de nombreuses plantes 
o l é i f è r e s i i u l i g è n e s o u s u b s p o n t a n é e s . 

Des remarques tendant au m ô m e b u t é c o n o m i q u e p o n i -
l a i en t ê t r e faites au su je t de l ' e xp lo i t a t i on des forets na tu ­
relles, p o u r l ' o b t e n t i o n de l)ois de mines . 

Dans une c o n f é r e n c e , d o n n é e en mars de rn ie r (1933), 
à Bruxel les , à l 'Associa t ion p o u r le P e r f e c l i o n n e m e n t d u 
M a t é r i e l c o l o n i a l , M . l ' i n g é n i e u r Foscolo, directein- de l a 
Fe i ine de Dele (Mines de K i l o - M o t o ) , fa isa i t ressort i r q u ' i l 
avait é t é n é c e s s a i r e de c r é e r dans le doma ine de la Soc i é t é 
des Mines d 'or une f e r m e de boisement i n d u s t i i e l , car 
ac tue l lement le bois de m i n e se coupe en fo rê t et les dis­
lances o ù se f o n t les coupes dev iennent de p lus en p lus 
c o n s i d é r a b l e s . 

Nous avons là encore une preuve d u recu l de la f o r ê t 
el la ce r l i tude qu 'e l le ne se reconst i tue pas en temps i d i l e 
pou r pe rme t t r e l ' u t i l i s a t i o n de recrus . 

Xous avons tenu à r even i r siu' cette ques t ion des o l éa ­
g i n e u x , a l l i ée à celle des bois, p o u r ins is ter sur la n é c e s s i t é 
de p o u r s u i v r e par des é l u d e s tluHjriques et pra t iques la 
so lu t ion de ces p r o b l è m e s . 

C'est p o u r nous, avec grande ra i son , que M . B r é v i é 
d é c l a r e une fo is de p lus , en d é n o n ç a n t le m a l de la d é f o -
res ta t ion en A f r i q u e f r a n ç a i s e , q u i va en s 'accentuani 
d ' a n n é e en a n n é e , avec le d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e et 
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( f i n i de la p o p u l a t i o n et contre lequel on n'a g-u('re pr is 
dans les colonies de mesures efficaces : K I I conv i e id d 'en-
\ isaiier s é r i c L i s e m e n t a n j o i u ' d ' b u i la lu t t e cc)ntre ce dan­
g e r , q u i , à la l o u f i u c , r i squera i t d 'ent raver no t re p o l i t i q u e 
d e [ ) roduc t ion e l d 'appor ter des t roubles dans l 'exislence 
des [ )opida l ions i n t l i g è n e s ». 

Vous devons envisager le p r o b l è m e forest ier sous cet 
angle aussi, le c o n s i d é r e r dans l ' aven i r ; c'est p o u r q u o i , 
admet tant l e s p r t j pos i l i ons f o i i n u l é e s si j u d i c i e u s e m e n t 
lions le Icmps par M . Hugues , n t jus avons d e m a n d é e l nous 
rev iendrons encore sur le su je t , que les f o r ê t s coloniales 
soient c o n s i d é r é e s c o m m e domaine d ' É t a l ( ' ) : i l ne devrai t 
è l i ' c p e i i n i s â \ loucher que dans des cond i t ions d é l e r n n -
n é e s e l d a n s des b u t s j ) a r l i c u l i ^ ' r e m e n l bien é t u d i é s ("). 

i l l and ra i l n a l i u e l l e m e n l [)oser i c i la quest ion : C o m ­
ment ponvons-nous l u t t e r e f f icacement co id re la d é f o r e s -
t a l i o n , contre celle r é g r e s s i o n f o r e s t i è r e mise eti re l ie f 
dans toutes les colonies af r ica ines? 

Nous ne pouvons ici ent rer dans l e t i é ta i l des r é p o n s e s 
à ces impor tan tes quest ions; elles sont cependant d 'une 
innnense p o r t é e p o u r l ' aveni r de toute co lonie t ropicale 
e l , malheureusement , t ou t aussi complexes. 

M M . Oelcvoy, ( lob ie l et b ien d 'aidres en ont e x a m i n é 
certains aspects pou r not re Congo el on t , c o m m e nous, 
p r é c o n i s é la c r é a t i o n de reserves d'ordres d ivers , t r ava i l ­
lées par les ag'enis d ' u n Service forest ier et dans lesquelles 
la po i )u l a t i on v é g é t a l e sera i n v e n t o r i é e et a m é l i o r é e . 

R é c e m m e n t encore nous sommes revenu sur la r é s e r v a ­
t i o n , proposant la c r é a t i o n de r é s e r v e s l e l a t i v e m e n t n o m ­
breuses, i n t é g r a l e s et i i dang ib l e s . 

Car i l f au t t en i r compte non seulement des v é g é t a u x , 
mais aussi des a n i m a u x q u i v iven t dans l 'association et 

, i j H U G U E S , Principes de Législation ilomanialc, applicables à VAfri-
l'i'ic Occidentale française. O o r é e , 1919. 

-1 C f . D E \ V I L D E M . « , Les Forêts congniaises. B r u x e l l e s , 19-2G, | ) . 70. 
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peuvent ê t r e la source d e b é n é f i c e s , c o m m e aussi d e 

m a t i è r e s a l imenta i res ( ' ) . 

Wieu.v que les r é s e r v e s de type fores t ier p u r . q u i ont 
na tu re l l ement leurs m é r i t e s et l eur u t i l i t é , les r é s e r v e s 
i i i l ( 'gra lcs pe rmet t en t mie é l u d e app ro fond i e d u m a t é r i e l 
\ég(état dtii is son association avec les r e p r é s e r i l a i i t s d i s 
autres R è g n e s de la Nature; ce seront les r é s e r v o i r s o ù nous 
pour rons puiser les é l é m e n t s permet tan t la rec ( )ns t i tu l ion 
de f o r ê t s à essences de valeur é c o n o m i q u e , ada[)t('es lo la -
len ien l au pays ( ' ) . 

Mais, on le con( ;o i l . i l p o i i i i a s e l 'aire e l i l s e l'era (pu' 
l<>s r é s e r v e s d e lout genre soient insuff i santes e l i l f audra , 
c o m m e l 'admet tent M M . B r é v i é . Rousseau el la p lupa r t 
des forestiers el biologistes co lon iaux , passer à la refore--
ta t ion ou au reboisement . 

Nous avons a t t i r é , i l y a des a n n é e s , r a l l e n l i o n d e s 
m i l i e u x co lon iaux belges sur la n é c e s s i t é dans laquelle 
nous nous t r o u v i o n s , p o u r no t re (^ongo. de songer a u 
reboisement . 

\ u C o n g r è s de l 'Associa t ion fran(;aise pou r r \ \ a i i c e -

ment des Sciences, q u i s e t i n t à T.iég(> en 1924, nous a \ o n s 
(li t à une r é u n i o n de la Section de M i o g é o g r a p h i e : « I l 
nous faut non seulement, pour la consei 'vation du c l i m a t 
et de la valeur d u sol, m é n a g e r les f o r ê l s t roj i ieales, mai»-
fa i r e des e f fo r t s consciencieux f i o u r les é t e n d r e . L a refo­
restation est, quo ique cela paraisse é t r a n g e à cer tains. 
n(''cessaire dans bien des r é g i o n s a f r i ca ines ; mais cette 
extension f o r e s t i è r e n'est possible q u ' a p r è s une é l u d e 
a p p r o f o n d i e des é l é m e n t s c o n s t i t u t i f s de la f o r ê t actuelle , 
un examen de leur dispersion g ' é o g r a p l i i q u e sur d 'am]jles 
documents et une observat ion t rès suivie des c f ) n d i t i o n s 

(') C f . C H . C . . - M U M S , 'Phe e c o n o m i c a n d s o c i a l i m p o r t a n c e of a n i m a l s 

i n f o r e s t r y w i t h s p e c i a l r e f e r e n c e to w i l d l i f e , i n R o o s e v e l t W i l d L i f e . 

Hull. Sgracuae Univ., oct . 1920, v o l . 25, n. Id. — U n e a m p l e l i t t é r a t u r e 

est c i t é e d a n s cette é t u d e . 

( = ) Ë . D E W I L D E M A N , P r o t e c t i o n de l a .Nature; P r o t e c t i o n î l e s C u l t u r e s , 
i n liiiM. lie rinst. Itoyal Col. Dclge, I V , 1933, n » i , p . 3 8 « . 
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de croissance de toutes les essences f o r m a i d l 'association 
f o r e s t i è r e C) »• 

O f i s'est é l e v é i c i en Be lg ique contre cette a p p r é c i a t i o n , 
t r o u v a n t abs iude de pa r le r de reboisement dans u n pays 
tel que le Congo , o ù la f o r ê t est, aux dires de ces oppo­
sants, d é j à t rop encombran te ! 

Cependant en 1919, a p r è s avo i r p u se rendre compte de 
la s i tua t ion sur place, M. ,1. Claessens n'a pas h é s i t é à 
d é c l a r e r q u ' i l é t a i t regre t table que dans b i e n des cas la 
l é g i s l a t i o n actuelle ne p r é v o i e pas l ' o b l i g a t i o n d u rebo i ­
sement el i l p i d , à son tour , insister sur la mise en 
v i g u e u r , sans tarder, d u d é c r e t sur l ' e x p l o i t a t i o n et la 
conservat ion des f o r ê t s (^). 

Ce l l i è m e d u reboisement est l icin-eusement l ep r i s par 
les gonverna ids de la p l u p a r t des colonies t ropicales . 

Mais i l f au t r e c o n n a î t r e que les o p é r a t i o n s de reboise­
m e n t , su r tou t q u a n d elles do iven t ê t r e de cer taine enver-
g u i e , sont, c o m m e l'a r é p é t é M. B r é v i é , d i f f i c i l e s , c h è r e s 
et m ê m e souvent a l é a t o i r e s . Des a r g i m i e n l s de ce g(>nre 
ont f o r c é les forestiers des Indes n é e i l a n d a i s e s d ' admel t re 
u n re la rd dans l ' e x é c u l i o n des t i 'avaux de reboisement , 
qu ' i l s j u g e n t m ê m e pou r certaines r é g i o n s , telle S imia l r a , 
(le p r e m i è r e n é c e s s i t é (^). 

Dans la mise en œ u v r e de en t r ava i l i l f a u l d ' a i l l e ins 
accepte!' ro ] ) in ion t rès jud ic ieuse de M. B r é v i é , q u ' i l esl 
somme lonle i n u t i l e de c r é e r des f o r ê t s nouvelles, aussi 
long lem[)s que la p ro tec t ion des massifs existants n'a p u 

; i l î . D K VViLDiiMAN, L a l ' i i i è t t r o i j i c a l o ( i i i i^ io la i s f . S a l é t r r e s s i o n , s a 
t r a f i s f o n i i a t i u n , s a d i s t r i l ) U t i o n a c l u e l l e , i n C. H. -W" Session Assoc. fran-
çaisi' jiour V lraiirriiiciil des ^^rieiircs, L i è g e , I f i i , P a r i s , 19-35, p. 975. 

(-; J . C L A K S S E . N S , L e R e b o i s e m e n t a n C o n g o be lge , i n Bull, agrir. du 

Comjo belge, X , 1919, p. R L 

(=) O n t r o u v e r a à ce p r o p o s d a n s ieebiiui et d a n s d ' a u t r e s r e v u e s 
a g r i c o l e s n é e r l a n d a i s e s des r e n s e i g n e m e n t s i n t é r e s s a n t s . L à - b a s a u s s i 
o n c l i e r c l i e à f a i r e o p é r e r p a r l ' É t a t le r a c h a t de d o m a i n e s q u i d e v r a i e n t 
ê t r e t i - a n s f o r n i é s o n f o r ê t s . ( C f . e n t r e a u t r e s : Algeiiieen Landhovuireel;-
hlad, X , 19-26, n " 28, p. 609.) 
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ê t r e a s s u r é e ; c o m m e n t f a i r e n a î t r e , en e f fe t , des f o r ê t s si 

les anciennes n 'on t pas t r o u v é g r â c e devant les exp lo i ­

tants.^ 
C'est là ce que M . D u t i l l o y , e v a m i n a n t le statut de la 

f o r ê t , avait t r a d u i t par cette i è g l e : « Ce n'est q u ' a p r è s 
avo i r souslrai t la f o r ê t aux p â t u r a g e s et l ' avo i r d é f e n d u e 
au m i e u x cont re l ' i ncend ie que l ' o n peu t l o g i q u e m e n t 
r é g l e m e n t e r la r é g é n é r a t i o n (') ». 

Cependant et avec ra ison, M , le Gouverneur R r é v i é 
admet des cas dans lesquels, i l ne peut y avoi r d ' h é s i t a ­
t i o n , i l f a u l tenter un reboisement . 

\ o s forestiers congolais on t , eux aussi, admis , p o u r 
b i en des s i tua t ions , l ' u rgence d u reboisement et des r é s u l ­
tats on t d é j à é t é obh 'nns par ce genre de t r avaux , par 
ex(;mple au Katanga, en dehors, i l est v r a i , de la cuvet te 
centrale , nous p r é o c c u p a n t i c i p r i n c i p a l e m e n t . 

M . De lcvoy a m o n t r é , dans : « La Gestion des F o r ê t s 
congolaises C) », que, que l que soit le t r a i t emen t des 
f o r ê t s é q u a t o r i a l e s ou t ropicales , i l f au t organiser ou t re 
la p ro t ec t ion et la r é g l e m e n t a t i o n de l ' e x p l o i t a t i o n , des 
t r avaux d ' a m é l i o r a t i o n , f o rmes de reboisement , tels regar-
nissages par semis ou p l a n t a t i o n , d é g a g e m e n i s , conver­
s ion, etc. 

En A f r i q u e Occidentale f r a n ç a i s e , les services forestiers 
on t p r o p o s é de f a i r e en p r e m i e r l i e u ce q u ' i l a é t é convenu 
d'appeler « re fo res ta t ion », les ressources f i n a n c i è r e s et la 
c o m p l e x i t é de la t echn ique d u reboisement e m p ê c h a n t 
ac tue l lement tous les Gouvernements co lon i aux de tenter 
l ' e x é c u t i o n dans son e n t i è r e t é d ' u n vaste p r o g r a m m e 
forest ier . 

Cette (( refores ta t ion » consiste, au d é b u t , s i m p l e m e n t 
dans de fo r t s d é g a g e m e n t s des jeunes sujets de bonnes 

(1) D u î i L L û Y , .Note s u r le S t a t u t de l a F o r e t , i n Congrès int. du Bois 

et de la Sylviculture, P a r i s , 1931, t. I I , p. 483. 

(2) I n Bull, de VInst. Itoyal Col. Belge, 1. I I , 1931, p. 12u. 
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essences et dans le r e c é p a g e d'essences de (du ) i \ mal 
venues. 

Si l ' on peut admet t re qu 'en g é n é r a l un cer ta in d é g a g e ­
m e n t de pieds issus d ' u n semis na tu re l permet la recon­
s t i t u t i o n des é l é m e n t s de valeur d 'une f o r è l , que cet 
é c l a i r c i s s e m e n t f ac i l i t e ra la lev(''e de graines se t r ouvan t 
dans le sol à l ' é ta t la terd , pour ra - t -on t o u j o u r s t i rer p a r t i 
du recépage. '* Ce lu i -c i est- i l d 'a i l leurs t o u j o u r s u t i l i sable? 
Toutes les essences de la F o r ê t t ropicale a f r i ca ine so id-
elles, à tout â g e , capables de reje ter du pied? 

Nous r e c o n n a î t r o n s avec p la i s i r que les r é s u l t a i s (obte­
nus par cette « refores ta t ion >> en CtMe d ' h x j i r e sont de 
\ a l eu r , que de tels p r o c é d é s seront à jne t t re eu (jeuxie 
a i l l e m s , mais nous devons insister sur le l 'ait q u ' i l s 
do iven t ê t r e m a n i é s , c o m m e l a d i t é g a l e m e i d M . B r é \ ié, 
avec beaucoup d'esprit de suite el donner l ieu à l ' i u s l a l -
l a t i o n de t r è s nond)reuses o x p é i ieuces. 

Avec Al . A u b r é v i l l e , noLis accepterons (pic « l ' a m é l i o r a ­

t i o n des f t ) i ê t s coloniales doi t c i r e r œ u M ( > prog icss ixc de 
p lus ieurs g é n é r a t i o n s (^) ». 

Cela nous pe rmet d ' insis ter à nouveau sur le f a i t , q u ' i l 
s'agisse d ' a m é n a g e m e n t , d ' emie l i i s semeni de f o i ê l s exis­
tantes, de refores ta t ion ou de reboisement , au s<'us p iop re 
el é t e n d u d u H K J I , que la ques t ion est l o i n d ' ê t r e fac i le à 
r é s o u d r e . Dans tous les cas i l f audra des essais d'assez 
longue d u r é e et aussi t r è s f r é q u e m m e n t des j j l an t a l i ons 
de t r a n s i t i o n , a f i n de dé f in i i - ; essences à pi 'olégei- , à 
m a i n t e n i r , à i n t r o d u i r e . 

11 faudra t rouver , p a r m i les nombreuses espt'ccs con­
s t i tuant la po j )u l a t i on f o r e s t i è r e actuelle, des essences 
d 'avenir , non seulement pai ' diverses (p ia l i t é s de l eu r 
bois, mais par tout un ensemble de p r o p r i é t é s : l a p i -

(1) A U D R É v i i . L E , Q u e s t i o n s f o r e s t i è r e s en A f r i q u e (A, G . F . — A. E . F . — 
C a m e r o u n ) , i n Congrès int. da Bois et de la Sylviculture, P a r i s , 1031, 
I . I , p . 5 1 ; f f . a u s s i : B(3NNET. Notes s u r l ' n m é n a c r p m e n t des F o r ê t s d u 
C a m e r o u n , toc. cit., p . 6.3. 
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(l i té de croissance, p ro t ec t ion a c c o i ' d é e au sol , | joss i l ) i l i l é 

de v ie en association, etc. 
Aons voud r ions , p o u r appuyer not re opinion, reprendre 

les paroles t r è s judic ieuses p r o n o n c é e s i l y a des a n n é e s 
par le t^rof' Jolyet et reprodui tes par MM Louve l et Per-
r i e r de la B à t h i e , dans des é t u d e s f o r e s t i è r e s sur Mada­
gascar; de grande p o r t é e , elles [laraissent fort o u b l i é e s ( ') ; 
« I l do i t ê t r e b i e n en t endu que Jamais i l ne s'ag i ra de sub­
s t i tuer des peuplements d ' e spèces exotiques aux ]>euple-
ments existants, c ( j m p o s é s d ' e spèces i n d i g è n e s . Nous 
d é c o n s e i l l o n s m ô m e le reboisement des ter ra ins nus en 
une essence exot ique appeh'e à constitue! ' dans l ' aveni r un 
peup lement p u r . T o u j o u r s nous insisterons p o u r q u ' o n l u i 
a d j o i g n e , eu m a j o i ' i t é , une essence s p o n t a n é e , au m i l i e u 
de laquel le la p r e m i è r e reste d i s s é m i n é e » 

Nous n'avons pas à r even i r sur les raisons i n v o q u é e s par 
le Prof' ' J o h et; nous les acceptons et sommes p o r t é è 
n 'admet t re les essences exotiques que dans un stade pro-
\ isoire, q u i devra i t f a i r e l ' ob je t de minut ieuses é t u d e s . 

Certes, dans certaines rc'gions a f r ica ines , d ' a l lu re tro­
picale , te l le , par exemple , la R h o d é s i e du îVord, des essais 
à r é s u l t a t s i n t é r e s s a n t s ont é té e f f e c t u é s avec des essences 
exotiques appartenant en p a r t i c u l i e r au g r a n d groupe des 
C o n i f è r e s ; dans le Bas-Congo, le F r è r e J. ( ï i l l e t a r é u s s i 
la cu l tur ( \ de plantes de la m ê m e f a m i l l e ; mais avant de 
conc lure à la valeur de l ' e m p l o i de cette m é t h o d e d(< 
refores ta t ion p o u r les r é g i o n s t ropicales , i l sera n é c e s s a i r e 
de laisser passer quelques a n n é e s j )our j u g e r de l ' e f f e t 
g é n é r a l de cette a f fo res ta t ion sur le sol et le c l i m t i t ("). 

\ c c e p l a n t to ta lement les a p p r é c i a t i o n s de M . Gobie l , 
nous d i rons que le d é b o i s e m e n t existant au Congo , a\cc 

(11 M . L O U V E L , L ' E u c a l y p t u s et l a F o r ê t m a l g a c h e , i n Bull, économique 

de Madagascar et dépendances, 1924, p. 215. 

(2) D U N C A N S T E V E N S O N , A f f o r e s t a t i o n in N o r t l i e r n R h o d e s i a . {First 

.Annual Bull, of Dept. af .Igricnltiire, L i v i r i g s l o n e , 1931, p p . .53-.5.5; cf . Tro­

pical Woods, m a r s 1932, p. 46.) 
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une impor t ance p lus o u m o i n s c o n s i d é r a b l e su ivan t les 
r é g i o n s , i l y a l i eu d ' é t u d i e r son ac t ion avant la reforesta-
l i o n et d'essayer de dresser des cartes f o r e s t i è r e s , en pre­
m i e r l i eu celle des r é g i o n s fo r t emen t m e n a c é e s . 

Ces c o n s i d é r a t i o n s Aariées cons t i tuen t , on le c o n ç o i t , 
les é l é m e n t s d ' u n t r è s vaste p r o g r a m m e fores t ie r ; l ' e x é ­
c u t i o n de ce lu i - c i est et ne peut ê t r e qu ' une œ u v r e de 
longue haleine, celle d ' u n » Service fores t ier », p é r e n n a n t , 
so l idement é t a b l i , p o s s é d a n t une base m û r e m e n t é t u d i é e , 
ca]>ab]e de fa i r e p r o c é d e r par u n personnel c o m p é t e n t , 
a\ec l 'aide des services sc ien t i f iques de la M é t r o p o l e , à u n 
inven ta i r e des ressources f o r e s t i è r e s de la Colon ie , res­
sources don t la va leur ne d é p e n d pas u n i q u e m e n t de celle 
des essences, mais souvent de l eu r loca l i sa t ion ; service 
capable aussi de f a i r e dresser cette carte f o r e s t i è r e , n o n 
seulement la carte g lobale , mais celle des can tonnements 
des ly])es va r i é s de f o r ê t s . 

(^ est à un I c i Service, a p p u y é par toute l ' A d m i n i s t r a t i o n 
co lonia le , que rev ien t la l ou rde charge de fail le l'espector 
])ar le b lanc , c o m m e par l ' i n d i g è n e , les r é g l e m e n t a t i o n s 
( ( u ' i l sera de toute n é c e s s i t é de p r o m u l g u e r . 

Ces r é g l e m e n t a t i o n s ne seront pas fai tes, nous ne p o u ­
vons assez le r é p é t e r , pou r e m p ê c h e r une u t i l i s a t i o n 
locale r a t ionne l l e de la m a t i è r e l igneuse, mais p o u r é v i t e r 
un gaspi l lage q u i a t r op d u r é . 

P a r m i ces r è g l e m e n t s do iven t f i g u r e r ceux re la t i f s aux 
boisements cl reboisements, à la des t ruc t ion par ]^^ f e u 
des f o r ê t s , c o m m e d 'une t rop grande extension des c u l ­
tures; ceux se r appor t an t aux f eux de brousse, con t re 
lesquels nous nous sommes é l e v é et dont d é j à le Gouver­
nement de l ' É t a t I n d é p e n d a n t d u Congo s ' é t a i t p r é o c c u p é . 

Nous i)arlageons à ce [ )o in t de vue to ta lement les i d é e s 
de M . ^ l a r t i neau , quand , s 'occupant de la F o r ê t de la C ô t e 
d ' I v o i r e et de ces f eux , i l conc lu t : (( O n d i r a que cette 
c o u t u m e ancestralc ne peut ê t r e s u p p r i m é e d ' u n seul 
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coup . F n c o j e q u ' o n eù l p u en d i r e autant p o u r r a n l l i r o { ) o -
phagie , i l n'est pas imposs ibh; de t en i r compte de celle 
o b j e c t i o n , en L ' v igean l d 'al)or(i (|ue les \i l lag'es demandent 
une au to i i sa t ion avant d ' a l l u ine r un l'eu qiudeoncpie et 
assurent son e x t i n c t i o n sous la i c spo i i s !d ) i l i t é d u chef d u 
\ i l lag 'e . Nous est imons cependant q u ' i l \ a n d r a i l m i e u x 
n ' ag i r ainsi que potu ' les cidhu'cs c l i n t e rd i r e abso lument 
les feux de chasse, i l f aud i ' a i t alors p iévo i i " des p u n i t i o n s 
collect ives par v i l l age , car c'est t o u j o u r s une c o l l e c t i v i t é 
(p i i (organise les f eux et en p r o f i t e ». Le c l ief d u Service 
forest ier de la CAMC d ' i v o i r e a j o i d e : <( L ' e x p é i i e n c e fa i te 
cette a n n é e en (^ôte d ' I x o i r e par un C o n i m a n d a i d de 
cercle a p r o u v é q u ' o n p o u v a i t a r r i \ e r t r ès \ i t e à des r é s u l ­
tats appn'^ciables; i l y a (h'-jà ime v is ib le d i f l ' é r e n c e d'aspect 
entre les part ies n o n b r û l é e s et les autres au p o i n t de vue 
de la védéfation litinensc (') ». 

_\ous sou l ignons à dessein ces derniers mois t rès s i g n i ­
f i c a t i f s . 

C/est d a i l leurs en se basant sur la i 'es[)()nsal)i l i té coliec-
liv(> des i n d i g è n e s (pie le ( l o i i x e r n e u r de Madagascar 
e s p è r e A o i r d i m i n u e r l ' e f fe t d é s a s t r e u x des f eux de 
brousse. Dans ce bu l i l c o n s i d è r e que chaque v i l l age 
devra i t a^oir dans la saison' dangereuse u n p é r i m è t r e 
forest ier d é l e r m i n é à su rve i l l e r el à p r o l é g e r e(mtre les 
incendies. 

E n ve r tu d u d é c r e t fores t ie r d u 28 a v i i l 1913, section I I , 
é l a l d i s s a n t le r é g i m e foresti(\r applicable." à Madagascar, 
sont in te rd i t s : <( dans ton i le donu i inc de la Coloir ie , les 
incendies de f o r ê t s , l(!S f eux d(; brousse p o u r la p r é p a r a -
l i o n des cidl iu 'es ou p o u r hîs p â t u r a g e s ; tout("fois, en ce 
(p i i concerne les i ) à t i nag ' e s , les chefs de ] ) rov inca peuvent 
aulor iser , sous r é s e r v e de l ' app roba t ion d u C o u v e r n c m c n l 
g é n é i a l , les feux de brousse à deux k i l o m è t r e s au m o i n s 

(1) M A R T I > ' K A U , P i o t e c l i o n dr. l a F o r ê t e u C ô t e d ' I v o i r e , ƒ/">« Congrès 

iaternalional pour la Prolectioii de la Nalurc, P a r i s , j u i l l e t 1931 [193-2], 

p p . 247-252.1 



92 L \ I d i u h ' É(n; A T O R I V L E C O N G O L A I S E 

(Ie toute p l a n t a t i o n el de tont massif Ixjisé ou r e f j o i s é dans 
des zones pa r f a i l en i en t d é l i n d t é e s et à des é p o q u e s d é t e i -
m i n é e s d(< raniiée ». Ce d é c r e t r end responsable les h a b i -
laids (les vil lages q u i ou i d e m a n d é l ' au to i ' i sa l ion de 
b r ù l e i ' . des ( b ' g à l s tpii p e inen t è i r e c o m m i s aux bois el 
f ( j rè ls ( ') ». 

Ces a rgument s d 'ordies divers nous permet tent de d i re , 
])araphrasant la conc lus ion de M . Rousseau, à laquel le i l a 
é t é f a i l a l lus ion plus hau l ; 

Les feux de brousse occasit)niient des d é g â t s : aux l isi('res 
de la Forê t é q i i a t o r i a l e , soit à l ' e x l é r i e u r , soit en bor­
dure des brousses i idernes, fa isaid r é g r e s s e r la f o i ê t ; 
aux savanes riches c o m m e aux savanes pa in re s , q u i 
s 'avilissent. 

Ils rendent d i f f i c i l e , \ o i r e impossi l) le le leboisenrenl 
s p o i d a n é des lerres a b a n d o n n é e s par la cu l t u r e , y 
d é t e r m i n a n t c o m m e dans les savanes et en bo rdu re de 
la fo rê t une a l lu re p a r t i c u l i è r e de la v é g é t a t i o n . 

Ils e m p ê c h e n t la conserva t ion des p â t u r a g e s , les appan-
A rissant pou r l 'élevagt^ et rendant l eur sol inapte à la 
iMd 'oicstation. 

Ils d é t r u i s e n t dans tous les cas la valeur c i i l t i i r a l e d u sol . 

Avec i K J t r e m a î t r e , le P r o f Ch. F l a h a u l l , nous d i rons : 
I' Rvi lons s u r l o i i l le f e u ! Le l'eu c'est r i n s l r u m e n l des 
p r i n n i i f s , des d é m e n t s , des fa ib les . Dans leur i m p u i s ­
sance, le l'eu leur donne le p o u v o i r d 'ag i r . Cerveaux s i m ­
plistes, ignoran t s des cont ingences , ils pour su iven t l eu i ' 
i d é e , tendent vers un b u t u n i q u e et l ' a t te ignent . I l y a 
beaucoup de p r i n n t i f s encore dans les pays de v i e i l l e c i \ i -
l i s a l i o n . Quand l ' é d u c a t i o n des devoirs sociaux sera p l u s 
a v a n c é e qu 'e l le ne l'est, quand les hommes sauiont c(̂  
q u ' i l s i g n o i e n i t r o p , que les d i o i t s les plus respectables 

(') C f . Kni/nètc internationale snr les Ineeiulies île l'orèls, R o m e , 
10.33, p. 439. 
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out pou r coi'(jllaii 'es des devoirs non moins i m p r e s c r i p ­
t ibles , ces m a l h e u r e u x destructeurs de l ' o rdre d(! la 
na ture , destructeurs de l ' h u m a n i t é et de toute vie au ron t 
d i s j ) a ru . Et la lerre p o u r r a se sauver. Car la na tu re est 
i n f i n i m e n t i ndu lgen t e el g é n é r e u s e . Cessons de d é t r u i r e , 
(le b r û l e r , ce q u i peut nous sauver. É c h a p p o n s au d é s a s t r e , 
à la m o r t ! Des m o r i b o n d s é c l i a p p e n t à la m o r t grace à des 
sursauts d ' é n e r g i e , parce qu ' i l s ne veulent pas m o u r i r . 
Vyons, nous aussi, celle v o l o n t é i n é b r a n l a b l e de v i v r e . 

Faisons n a î t r e la vie, c o n d i t i o n p r i m o r d i a l e de t ou t tra­
vai l et de toute richesse. Que dans la na ture chaque chose 
s(j i l el demeure à sa place el cela s u f f i t p o u r nous 
sauver (') >>. 

Les C ( j i i s i d é r a l i o n s que nous avons d é v e l o p p é e s et q u i 
[ lor tent sur des p( j in ts va r i é s de la vaste cpicslion fores­
t i è re , nous a m è n e n t à rap]ielei ' , une fois encore, des 
conclus ions f o r m u l é e s d é j à a n t é r i e u r e m e n t ; elles r é s u ­
ment nos a p p r é c i a t i o n s et celles de c o l l è g u e s é t r a n g e r s et 
belges sur la s i tua t ion g é n é r a l e actuelle de la ques t ion 
f o r e s t i è r e a f r i ca ine : » Pour l ' aven i r des c(jlonies t r o p i ­
cales e l l e s - m ê m e s , pou i ' ce lu i des m é t r o p o l e s q u i escomp­
tent nou sans ra ison les p roduc l i ons de leurs possessions 
d 'o i i fn^-mer , i l convient de fa i re pour su iv re i n t e n s é m e n t 
par les services forest iers et sc ient i f iques des colonies les 
é l u d e s b io log iques relatives à la F o r ê t t ropicale a f r i ­
caine (^) ». 

Nous basant sur ces d o n n é e s et sur l ' impor l ance de la 
ques t ion f o r e s t i è r e , uous avions é m i s les t ro is t h è s e s c i -
dessous, sur lesquelles nous voudr ions insister à nouveau, 
car dans certains m i l i e u x on cherche à m i n i m i s e r non 
.seulement la va leur de beaucoup d ' a rguments , mais 
l ' i m p o r t a n c e de l 'ensemble de la ques t ion . 

(1) C H . F L . V H A U L Ï , I n c e n d i e s de F o r ê t s , i n . \ . C H E V . \ L I E R , Revue de 

Botanique appliquée, m a i 1924, n". .53, p. 329. 

(2) Ë . D E W I L D E N L W , i n C . B. de la 48» Session de l'Assoc. franç. pour 

V.ivancement des Sciences, à L i è g e , 1924. P a r i s , 1925, p p . 9 7 1 - 9 7 5 . 
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Nous (lisions : 

1° I l faut poser juridiquement le principe de la 
d o m n n i a l i t é de la foret. Dans son l ivre, trop peu 
connu, M. Hugues {Piincipes de Législation colo­
niale, applicables à l'Afrique Occidentale française. 
Coiiverneinent de F Afrique Occidentale, Corée 1919) 
a e A j J O s é Irès nellement les raisons de cette domania-
l i té , de toute néces s i t é pour o h l e n i r d e s résul tats 
importants et durables. 

2" L a forêt doit se trouver sous la d é p e n d a n c e d'ini 
organisme gouvernemental, Service forestier é t e n d u , 
qui seid peut, avec la p é r e n n i t é nécessa ire , gérer un 
patrimoine aussi instable. 

3" L e Service forestier doit être juge de tout accord 
de concessions fores t ières pour l'octroi desquelles la 
plus grande prudence est exigible. 

Certaines de c e s conctiisions furent é g a l e m e n t foi'mu-
lées par d'autres; n o u s signalerons, par exemple, au sujet 
de la mise en r é s e r \ e , l ' a p p r é c i a l i o a de ÏM. (iuibier, du 
Service forestier de l'Indochine, qui en 1926 déclarait : 
(( L a solution idéale serait que toutes les forêts fussent en 
réserve , d é l i m i t é e s , a m é i i a g é e s et mises en exploitation 
m é t l i o d i q u e , n e demandant à chaque forêt que ce qu'elle 
est capal)le de fournir sans s'appauvrir ». 

De cet idéal nous devons chercher à nous rapprocher le 
plus possible et l'on ne peut accepter la conclusion de ce 
forestier indo-chinois, par tn^p pessimiste : <( Mais c e c i 

était impossil)le et l'est encore maintenant, l ' a u l c de p e r ­

sonnel, d e temps et d'argent ». 
Mais s'il est en partie exact que la mise en réser\<.' 

totale idéale est loin d'être a isée et que, comme l 'écrivait 
le comte .1. de Briey, « i l sera difficile d ' e m p ê c h e r le gas­
pillage des forêts , l ' i l lusion dans ces r é g i o n s , seulement 
en voie de peuplement, que tout existe en abondance, 
jointe à l ' i m p o s s i b i l i t é de retarder l 'act iv i té des pionniers 
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j u s q u ' a p r è s une é tude m é t h o d i q u e du pays qui seule peut 
révé ler les terres qu'il convient de d é f r i c h e r et celles qu'il 
faut réserver , fait qu'il y eut toujours, lors de l'ouverture 
à la vie é c o n o m i q u e des contrées nouvelles, une phase o ù 
l'on se hâta de monnaver avant l ' é t a b l i s s e m e n t de con­
trôles modérate iu ' s , les plus facilement réa l i sables et en 
p iemier lieu les bois », on ne doit pas abandonner le tout; 
il faut chercher à se maintenir et l'on doit é g a l e m e n t 
admettre cette opinion du m ê m e auteur, « que l'exploita­
tion de la forêt congolaise, dans ses conditions très parti­
cu l i ères , exige i m p é r i e u s e m e n t que l'on respecte à la fois 
l ' i n t é g r i t é de sa voùtc; et l ' e x t r ê m e variété de son peuple­
ment ». 

Conclusion de ])ortée g é n é r a l e , pour l ' exécut ion de 
laquelle toutes les grandes colonies africaines ont c h e r c h é 
à mettre sur pied des services forestiers C ) . 

On nous dira : U n Service forestier existe au Congo. 
Faisant, en effet, aux dern ières j o u r n é e s d'agriculture 
coloniale le bilan de l 'act iv i té scientifique au Congo belge 
en m a t i è r e d'Agricultiu'e tropicale, M. le Baron Fal lon 
écri t : « Actuellement le Ser\ic(! forestier est o r o a n i s é ; i l 
comprend un chef de service à L é o p o l d v i l l e et un mgO-
niein- forestier dans chaque province (") et i l existe un 
Service forestier au Katanga et au K i v u ». 

Nous savons aussi que, r é p o n d a n t à des sollicitations 
A a r i é e s , le Gouvernement de la Colonie a prescrit d e s 

e n q u ê t e s sur les d é b o i s e m e n t s et leurs causes, que d e s 
ordres ont été d o n n é s pour é tudier les moyens de lutter 
contre les feux de brousse et que des essais de rcboisemeni 
sont faits au moins d^ns le Katanga, l e K i \ u et le Ri ianda-
t r u j i d i . 

Mais ces efforts, certes louables, constiluent un embi von 

(M Nous avons dé jà i n s i s t é plus liaut sur la n é c e s s i t é dn ces services; 
nous l'avons fait ai l leurs et MM. Delevoy et Goblet ont, à leur tour, 
entrepris en Belgique une campagne en faveur de l a c r é a t i o n de ces 
institutions dans l a Colonie. 

(-) Baron F . F A L L O N , Bilan de l'Activité scientifique au Congo belge 
en matière <VAgncuUure tropicale, Bruxel les , j u i n 1933. A. 3. 
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de Service forestier. I l est néces sa ire d'établ ir d'urgence 
toul un plan d 'é tudes , de façon à ne pas travailler en ordre 
d i spersé el de ne pas laisser une latitude c o m p l è t e aux 
dirigeants provinciaux qui devraient être a m e n é s à suivre 
imc ligue de conduite basée sur des principes de portée 
Irès g é n é r a l e . 

M. ('.ollardet, aux é tudes de qui nous avons fait al lu­
sion ])lus baut, envisageant l'initiative du CJouverneui' 
g é u é r a l Brév ié , insiste avec raison sur la nécess i t é pour 
chaque colonie de p o s s é d e r un « Service forestier i n d é p e u -
dant des services administratifs locaux, recevant ses 
iusiructions de Dakar et doté du personnel et des créd i l s 
nécessa ires pour assurer l ' a m é n a g e m e n l et l'eurichisse-
inent des forêts réservées C ) » . 

C'est sur la néces s i t é de celte i n d é p e n d a n c e que nous 
\()ulons é g a l e m e n t insister; elle pourrait se démontre i ' 
pour d i f f é r e n t e s r é g i o n s de notre Colonie, qui , au point de 
vue forestier sont loin d'être é q u i v a l e n t e s . 

\ o u s soulignerons aussi les c o n s i d é r a t i o n s de M. Col -
lardct quand il regrette l'interruption du recrutcmeni , 
m ê m e temporaire, de personnel et la r é d u c t i o n des 
sommes c o n s a c r é e s à la d é f e n s e du domaine bo i sé et va 
m ê m e Jusqu'à conseiller de recourir, si c'est néces sa i re , 
à l'emfjrunt; il ajoute avec raison : « E n m a t i è r e de sylvi-
cidture, la c o n t i n u i t é est un facteur essentiel et d é p e n s e r 
peu d'argent, c'est infail l iblement le gaspiller ». 

D é j à en 1930, dans une A s s e m b l é e g é n é r a l e du C o m i l é 
uational des Bois coloniaux (Paris) , sur la proposition d(̂  
M. M é n i a u d et pour donner suite à des propositions de 
M. A i d n é v i l l e , le v œ u ci-dessous fut adopté comme 
s'appliquant d'une façon g é n é r a l e a toutes les colonies 
i'orestières de la France : « Qu'une partie importante des 
ressources t irées de l'exploitation fores t ière aux colonies 
soit a f f e c t é e chaque a n n é e à la créa t ion , en tout cas au 
renforcement des services forestiers d é j à créés dans ces 

{') COLLARDET, in Acics et C. n. Association Colonies-Sciences, 1933, 
p. 103. 
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colonies, à r r l u d e des essences et de leurs cf)nditions de 
r é g é n é r a t i o n , à la créa t ion et à r a r n é n a g c m e n t des réser­
ves, puis à leur enrichissement aidant que possible par 
simple d é g a g e m e n t des bonnes esj)èces , en tout cas p a r 
des m é t h o d e s pouvant porler rapidcmenl sur de A a s l e s 

superficies C ) » . 

Ce n'était d'ailleurs pas les seules l'ois que de lelies 
appréc ia t ions furent é m i s e s ; nous [)ourrions citer encore 
les avis f o i i n u l é s en France e u 1930 é g a l e m e n t par 
M. J . Méniaud . Dans une é l u d e présentée à l ' A c a d é m i e 
des Sciences coloniales d e Pai is , o ù l a question forest ière 
fut d i s c u l é e , il put conclure : « L a sauvegarde et la res­
tauration forest ières en Afrique noire demandent de nom­
breux spéc ia l i s t e s , l)eaucoiq) de temps et beaucoup d'ar­
gent. A de nombreux égards cette œ n v i e a un caractère d e 
premier é t a b l i s s e m e n t . Les fonds d'emprunt doivent > 
coopérer . Poiu- faire l'nml à toutes les situalions et à tous 
les besoins dont nous venons de faire l'esquisse, i l faiil 
des lechnicieus spéc ia l i s tes , c 'est-à-dire des fonctionnaires 
et agents forestiers, des agronomes; i l faut aussi du temps 
et beaucoup d'argent )>, et il ajoute poui- l'Afrique Occi ­
dentale o ù l ' orga iùsa t ion fores t ière existe, mais encore de 
date l 'écenle : « Leurs effectifs sont encore insignifiants; 
les ressoiuces mises à leur disposition m i s é r a b l e s ». 

Nous n'avions pas pour but, eu l é d i g e a n t ces observa-
lions, de passer eu revue les menens l ég i s la t i f s utilement 
employables pour réduire les d é b o i s e m e n t s , pour e m p ê ­
cher l ' inc inérat ion de v é g é t a u x de tout gem-e; nous vou­
lions essayer de montrer la néces s i t é de p r o t é g e r efficace­
ment toutes les forêts tropicales. 

(^ar U'S lapporleurs de l 'Eiuiuètc iuternaliotude sur les 

(1) Aelcs el C. It. de l'Association Coloiiics-Scieiircs, G» a n n é e , n" 59, 
mai 1930, p. 119. 

Voyez, à propos des Services forestiers coloniaux : J . MÉMAUD, L'orga­
nisation des Services forestiers coloniaux, in Coiir/ri^s int. du Bois et 
de la Sylviculture, Par i s , 1931, t. I , p. 200. 

M É M . I N S T . R O Y A L C O L O N I A L , B E L G E . 7 
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incendies de forêts ont pu le dire avec raison, cette des­
truction est un (( mal social auquel i l faut opposer la coo­
péra t ion des États et des propr ié ta ires forestiers ». 

Mais la protection doit être faite non seulement contre 
tous genres de dévas ta t ion , mais aussi dans le but de faire 
produire davantage h la forêt , sans l'affaiblir, au plus 
grand b é n é f i c e de ses propr ié ta ires et usufruitiers. 

Heureusement certains Goin ernemcnls coloniaux, com­
prenant l' importance'des forêts tropicales, ont entrepris 
cette protection. 

E n 1927, le Lieulenant-Gouverneur de la Cote d'Ivoire 
prit un arrêté par lequel (( i l est interdit aux co l l ec t iv i t é s 
i n d i g è n e s d'abattre ou de brûler sur pied, m ê m e super­
ficiellement, sur les emplacements a f f ec té s à leurs planta­
tions ou terrains de parcours sans autorisation de l 'Admi­
nistration, les essences é n u m é r é e s ci-dessous : Khaya 
ivorensis; I ra ou Krala , Khaya sp.; Alboudikro, Entandro-
phragma sp., D i b ê o r o , Lovoa Klaineana; Iroko, Chloro-
phora excelsa; Inékroro , Entandrophraqnm sp.; Sipo, 
Entandrophragnia sp.; T i a m a , Entandrophragnia sp.; 
Badi, Sarcocephalns Pobeguini; Bossé , Trichilia cedrata; 
Frake , Terminalia altissima; F r a m i r é , Teriuinalia ivoren­
sis; Makore, Dumoria Heckeli, Nianfo, Co/ri proteiforniis; 
Avodire, Turreanthus af ricana; Saml)a, Triplochiton 
scleroxylon. 

Une r é g l e m e n t a t i o n de ce genre, très m é r i t o i r e en elle-
m ê m e , ne sera jamais aisée à appliquer, car il sera tou­
jours diffici le aux agents de l 'Administrai ion de recon­
naî tre ces d i f f é r e n t e s essences; elle doit cependant attirer, 
dans son genre, l'attention des Gouvernements, car i l faut 
en arriver à p r o t é g e r un certain nombre d'essences. 

E n 1929, la colonie de Sierra-Leone, a d é f e n d u l'expoi-
tation de la gomme copal dans le but, i n v o q u é , de proté­
ger les forêts trop fortement e x p l o i t é e s Q). 

(1) Cf. Korte Berichten voor Landbouw, Miveihcid en Handel, X X I , 
9 janv. 1931, n. 2, p. 9. 
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-Nous ne pouvons espérei' avoir conveiti tous ceux qui 
c o n s i d è r e n t le p r o b l è m e de la protection forest ière en 
Afrique tropicale comme sans importance, qui estiment 
le reboisement inutile, la dé fores ta t ion insignifiante, les 
feux de brousse sans action nuisil)le sur la v é g é t a t i o n et 
sur le climat. 

Ce n'est pas la p r c m i è i e fois tpie, au cours de notre 
carrière, nous avons été a m e n é à d é f e n d r e des opinions 
qui d'abord vivement at taquées ont été finalement accep­
tées . Ce l'ut le cas, pai- exemple, pour les cultures indi­
g è n e s ; dé jà avant-guerre nous soutenions la néces s i t é 
d'aider par tous les nioxens l'extension de l'agriculture 
i n d i g è n e el la créat ion de la propr i é t é individuelle, pour 
tranformer « le nomade v ivant au jour le jour en un 
paysan at taché à son champ C ) »; on c o n s i d é r a cette inter­
vention comme t h é o r i q u e et utopique, issue d'une indi-
g é n o p h i l i e incompatible avec uu d é v e l o p p e m e n t ration-
7iel des colonies. 

M. C h . Boux d é v e l o p p a , dans sou é tude Sur les com­
bustibles d'origiru; v é g é t a l e , un principe analogue, 
cherchant à maintenir le plus possible l ' i n d i g è n e dans le 
cadre de la vie agricole C ) . Actuellement, dans toutes les 
colonies africaines, l'agriculture i n d i g è n e et la créat ion 
de la propr ié té individuelle du Noir sont à l'hoimeur, et 
S. A. R. le Prince L é o p o l d déc larai t au Sénat , à propos 
de la double politique à suivie au Congo : « L a p r e m i è r e , 
la principale, est caractér isée par l ' é tab l i s s ement du pay­
sannat sous la forme la plus i n t é g r a l e , permettant à l ' indi­
g è n e d'accédei' à la propr i é t é et de jou ir de la l iberté 
é c o n o m i q u e qui lui est garantie pai' notre Charte colo-
lu'ale ». 

(1) E. D E WILUEMAN , Ressources v é g é t a l e s d u Cungo, i n La Itevue 
générale, m a i 1908, p . 632, et C o n s i d é r a t i o n s sur l ' ex tens ion in tens ive et 
r a t ionne l l e des cul tures i n d i g è n e s , i n C. R. Académie des Sciences colo­
niales, Par i s , t. X (1927-1928), 1929, r̂ P- 2r)9-;i22, o ù l ' o n t r o u v e r a la l i t t é -
l î i t u r e , i) lus ancienne. 

' {-] CH. Roux, Les Combust ibles et Car l i a ran t s d ' o r ig ine agr icole . {Le 
Matériel colonial, X X n i , n» 12, 1933, p . 3.î2.) 
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(^ette question thi pa \sannal (>st, n o u s l'avons l a p p e l é 
[)his haut dé jà , nettement l iée à celle de la [ ) r o | ) i i é t é ter-
i - i e n n e et a u n e importance notable dans l ' exécut ion des 
proaranmies de d é f e n s e l'oreslière; car r i i i d i y è n e , deve­
nant proprié ta ire i l 'nn t e r r a i n sur lequel il s e i a tenu de 
l'aire des cultures, doit pouvoir trouver là des n u ) \ e n s de 
subsistance et i l ne de\ r a plus, d'après n o u s , être autor i sé , 
sauf en des conditions spéc ia les , à faire de la cueillette 
en forêt . Cette dern ière , t o u j o u r s t l i f f i c i l e à contrô ler , est 
g é n é r a l e m e n t en désaccord avec loules les exigences d'une 
réservat ion totale fores t i ère . 

CiOmme le rappelait l ' é c e i n m e n l encore M. Aubrév i l l e : 
it Aujourd'hui la nouvelle politique forest ière suivie en 
Côlc d'Ivoire; lenit à canaliser le nomadisme i n d i g è n e en 
dehors des foi-êls c lassées (') ». 

Nous poiuTions rappelci' im aidie cas dans lequel nos 

opinions semblent bien avoir é l é dans le vrai. 
(Quanti soulenani l 'u l i l i l é non seulemenl pour les plan-

leurs mais ] ) O u r la valeur d e s pioduil-; d'une association 
entie producteurs, comme cela se ])ratiquail depuis lon<>-
h'm[)s aux Indes néer landa i se s , ne nous a-t-on ])as r é p o n d u 
(pie celle association était en Afrique impossible à réali­
ser.^ L a suite des situations a d é m o n t r é l'exaclilude de nos 
V ucs et des associations ck; ce yeiue ont é l é créées au Conyo 
ci tnéri la icnl de l'êlre à jjropos de la cpic^sliou l'oreslière. 

Ct^tte thèse fui d'ailleurs d é h M i d u e au (Congrès forestier 
(le 1931 de Paris pai'Al. Pai longuc, qui disait : K La solii-
lion d u [U'oblème d'ensemble se tiouvc indisculablcnienl 
dans le ^l'oupemenl d e s c-nl rcjjriscs, q u i p e i tnci d e s'orya-
niscr cl de s'outiller rationnellcnieni (") ». 

Malheineuscmenl les essais l en l é s n'ont | ) a s é t é encou­
rageants, cl cependani, tant dans les é tudes lechniques 

M . .VUBRÉviLLF, I . i i l ' u i i ' l (le i;L Côte d ' l v u i r i ' , i n Hull, du Comité 
d/Êtiiden historiqvea et xcicntifiqucs de l'Afrique Occidentale française. 
I . X V , t i r é à par t , 1fl33, | i . 30. 

(^) PARi.O-NdCK, Drs lîoi.s l roi ) ic ,ni . \ cl siiliUupicau.v en l ieigicpip, . i n 
confirès int. du Liais et de la Sylviculture, Par i s , 1931, t . I , p. 340. 
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que dans l'exploitation, un accord est dés irab le entre tous 
les travailleurs. 

L a question fores t ière e l l e - m ê m e acquerra, nous le sou­
haitons, comme ces deux autres, de l'importance aux yeux 
de tous les coloniaux. 

I l Y a d'ailleurs dans l 'appréc ia t ion de la por tée de cette 
question un revirement dé jà très notable dans le grand 
public et parmi les coloniaux. L e discours p r o n o n c é par 
S. A. R. le Prince Léopold — nous y avons fait allusion 
au début de ces c o n s i d é r a t i o n s — d é m o n t r e bien l ' intérêt 
que l'on accorde dans beaucoup de mil ieux à la protection 
ties forêts et à tout ce qui touche à la conservation d'une 
forte proportion de v é g é t a t i o n ligneuse. 

Une preuve de l ' intérêt grandissant de la question fores-
l ière coloniale parmi les divers publics se montre encore 
par le fait que dans des r é u n i o n s scientifiques des v œ u x 
ont été p r é s e n t é s en faveur de l ' é tude de la forêt tropicale 
et de sa protection. 

Au C o n g r è s international d'Agriculture tropicale tenu 
en 1930 à l 'Exposition internationale d'Anvers, notre col­
l è g u e le P r o f C . de Mello Geraldes, de l'Institut supér i eur 
d'Agronomie de Lisbonne, demanda au C o n g r è s de prier 
<( l'Association scientifique internationale d'Agriculture 
des Pays chauds, de vouloir bien se charger de prendre 
l'initiative de chercher, d'accord avec l'Institut interna­
tional d'Agriculture de Rome, les moyens pour qu'il soit 
é tabl i une entente internationale ayant pour but l'encoura­
gement à l ' e x é c u t i o n des recherches scientifiques et tech­
niques de toutes sortes que comporte le p r o b l è m e fores­
tier tropical et la centralisation et la publication i n t é g r a l e 
des résul tats de ces recherches par l'Institut international 
d'Agriculture de Rome, i n d é p e n d a m m e n t de leur publ i ­
cation, faite en toute l iberté par leurs auteurs C ) »• 

(1) c. DE M E L L O GEH.ALDES , Reniarclues sur le P r o l ) l è m e fo res t i e r dans 
les r é g i o n s t ropica les . ( F " Congrès internat. (VAgriculture tropicale, 
Anvers , j u i l l e t 1930; R a p p o r t n " 149, pp. 996-998.) 
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Rappelons aussi le v œ u p r é s e n t é aux Sections d'Agro­
nomie et de B i o g é o g r a p l i i e r é u n i e s de l'Association fran­
çaise pour l'Avancement des Sciences, le 26 jui l let 1932, 
et accepté comme v œ u de l'Association. I l comportait 
celui (( de voir organiser dans les territoires tropicaux 
africains des Services forestiers travaillant de commun 
accord pour pouvoir reconstituer et exploiter rationnelle­
ment les domaines forestiers, dont l ' intérêt et la con­
servation sont capitaux pour l'avenir é c o n o m i q u e de 
l 'Afrique C ) » . 

Dans les c o n s i d é r a n t s qui a m e n è r e n t le vote de ce v œ u , 
il fut fait mention d'une coordiruition nécessa ire entre ces 
Services forestiers, ceux relatifs à la climatologie, l'hy­
g i è n e et la phylologie el, naturellement, ceux de l'agri­
culture. 

Lors des .Tournées d'Agronomie coloniale tenues à 
Bruxelles en 1933, les discussions des é l u d e s se rappor­
tant aux forê ts , dans lesquelles i l ne fut pas fait mention 
des propositions faites dans les séances de l 'A. F . A. S., 
l ' A s s e m b l é e vota le v œ u « de voir adopter au Congo une 
politique forest ière visant à sauvegarder et, é v e n t u e l l e ­
ment, à rétabl ir , dans l ' intérêt g é n é r a l , par r é g i o n d'im­
portance à d é t e r m i n e r , mais relativement restreinte, un 
certain quantmii de forêts aussi dense que possible ». 

Dans sa g é n é r a l i t é le premier de ces v œ u x est très accep­
table; depuis des a n n é e s nous sommes partisan du travail 
sur des plans internationaux, et en 1926, dans nos consi­
dérat ions sur les forêts congolaises, nous n'avons pas 
hés i té à écr ire : « I l serait, en outre, très in téressant que 
les m ê m e s m é t h o d e s d'investigation pussent être u t i l i s ée s 
dans tous les pays, pour toutes les recherches fores t ières , 
en vue de constituer des flores forest ières dont certains 
chapitres sont é b a u c h é s par les é t u d e s de Chevalier, Perrot 
et Gérard, retravai l lés par la Mission Ber l in , par quelques 

!') C. H. de la 50" Session de l'A. F. A. S. Bruxel les , 1932; Par i s , 1933, 
p.'585. 
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spéc ia l i s tes allemands et belges. Ces recherches devraicii l 
cire c o n t i n u é e s et c o o r d o n n é e s d'après un plan uniforme, 
avec une nomenclature uniforme internationale. I c i , 
comme dans toutes les (jucsiions de jnise en \a leur d e s 
colonies, la c o o p é r a t i o n étroi te des lioinmes de science cl 
\n mise en commun des résu l ta i s de leins observations 
m è n e r o n t à des conclusions d' intérêt g é n é r a l ». 

.l'ajoutais à ce propos, rappelant les paroles du P r o f 
Sanvageaii, de la F a c u l t é de Bordeaux : « I l est d'usage 
de g é m i r sur le manque d'union entre la science et l ' in­
dustrie; la faute n'en est pas toujours imputable a i i v 

hommes de laboiatoire ». 
C'est donc l'occasion de répéter ce que nous disions 

encore eu 1930, à piopos toujours de celte grave question 
forest ière : « ^lais avant loulc collaboration internatio­
n a l e , i i l'auth'ait avoir solidement assis l a collaboration 
nationale ». 

Nous ne sonnnes malheureusemenl pas encore arr ivé à 
c e stade 1 

Il est indiscutable, (piant aux aulres voeirv, que c e s l à 
des Services forestiers coloniaux tra^aillant de commun 
accord qu'incombe la besogne ai'due d'établ ir les déta i l s 
de celle politique fores t i ère dont le t r o i s i è m e v œ u nous 
pai'le. Nous ne pouvons nous rallier à la seconde partie de 
c e dernier, car il n'est pas [)ossible d'adinellre dans u n 
\ccu des restrictions de ce genre. 

Si nous é t ions a m e n é üi ré s imier nos desiderata nous 
p r é f é r e r i o n s , t o i d e n restant dans la génér'a l i sat ion, dire : 

« Voir o r g a n i s e r d a n s l e s tei'ritoires africains des Services 
forestiers bien out i l l é s travaillant de c o m m u n accord, s n i -
M\n\ T u i c politique* forest ière é tab l i e dans le l)ut de consei-
ver, reconstituer et exploiter rationnellement les domaines 
forestiers, dont la valeui' et la conservation sont capitales 
pour le d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e et social de l 'Afrique 
tropicale ». 

Nous pourrions condenser en partie notre opinion en 
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reproduisant ici quelques lignes très judicieuses écr i tes 
par M. J . Gatte fossé : « La lutte contre l'extension de la 
steppe créée par l 'Homme, qui se caractér ise par la réduc ­
tion du libre p â t u r a g e C) et par le reboisement, est donc 
une des /ormes les plus utiles de la lutte de / 'espèce 
liuinainc en vue de sa propre conservation. Dans presque 
tous les cas le facies steppique ne peut être c o n s i d é r é 
comme représentat i f d'une formation biologique autoch­
tone; i l est d û , au moins à son origine, à l'action de 
l 'Homme 

I l faut déjà souligner cette dern ière phrase, à laquelle 
^[. Gatte fossé ajoute : (( sa composition l)olaniqut monln> 
d'ailleurs qu'il n'est qu'un sous-bois m o d i f i é , ouvert aux 
introductions d 'espèces ubiquistes, par c o n s é q u e n t un 
milieu instable, sans i n d i v i d u a l i t é pro])re et sans auto­
d é f e n s e »; et i l continue, à propos du Sahara : « Mais au 
Sahara, la v é g é t a t i o n steppique u"a aucun caractère de 
permanence; elle est, au contraire, en voie de dissociation 
rapide et les espaces abiotiques la remplacent dé jà sur de 
vastes surfaces ». 

Ces c o n s i d é r a t i o n s s'appliquent, craignons-nous, tota­
lement à nos brousses et à nos steppes congolaises, et l'on 
doit, avec M. Gatte fossé , « se demander avec a n x i é t é si 
l'intervention tardive de l 'homme c i v i l i s é dans le sens 
d'un arrêt de ce processus de mort aura un effet suffi­
sante) ». 

(1) Nous ne pouvons insister ici sur l'action n é f a s t e de ce l ibre pâtu­
rage; cela nous m è n e r a i t fort loin; a n t é r i e u r e m e n t nous nous sommes 
arrê té sur ce sujet et avons m ê m e att iré l'attention sur les avis é m i s par 
M . S c a ë t t a et d'autres. Nous renverrons pour m é m o i r e à des notes 
p u b l i é e s dans De Bergcultures, n" 48, 28 nov. 1931, p. 1343, dans un 
trava i l i l lus tré repris du Provinciaal lilad van Oost-Java, sous le titre : 
<t Vers lag van de Reboisatiecommissie, ingesteld door den Provinc ia len 
R a a d van Oost-Java » 

Rappelons que dans certains pays la p â t u r e a été d é f e n d u e dans les 
forê t s , comme par e.xemple dans les forê t s de l a r é g i o n de Delhi. 

{-) J . G.ATIEFOSSÉ, Evolut ion biologique du S a h a r a occidental. Propo­
sition d ' h y p o t h è s e s y n t h é t i q u e . {La Terre et la Vie, Par i s , IS" a n n é e , 
n" 0, j u i n 1933, p. 335.) 
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Les discussions que nous avons produites ici sont loin 
d'avoir é p u i s é le sujet p a r t i c i d i è r e m e n t complexe. 

Comme nous l'avons dit et n 'pé l é ailleurs, la question 
forest ière est bien plus importante pour les colonies tropi­
cales que pour les r é g i o n s t e m p é r é e s . Si les conditicms 
jiaraissenl trc-s favorables sous les ttopiques potir la con­
servation des forê ts , elles le s<jnl en g é n é r a l l)eaucoiq) 
mcjins que chez nous. Une perturbation, m ê m e peu appa-
icnte, affectant l'ambiance d'une forêt Iropicale, e n t r a î n e 
un d é s é q u i l i b r e m e n a ç a n t pour la forêt . E n outre, dans les 
colonies nouvelles, les Services foiesticrs bien o r g a n i s é s , 
disposant d'une documcntatifjn é t e n d u e c( préc i se , i i ' ex is -
lent |)as encore c l , par suite, il es! impossible; dans 
l'exploitation fores t ière de parer aux accidents dus à 
l'ignorance ou à la m é c o n n a i s s a n c e des lois biologiques (^). 

Mais m a l g r é les ilivergences actuelles d'opinion sin- cer­
tains des déta i l s de celte vaste question, voire sur son 
irnporlance, tout le monde sera au moins d'accord, ])cn-
sons-noiis, pour estimer qu'il y a, au point tic vue fores-
lier colonial, une œ u v r e scientifique c o n s i d é r a b l e à 
accomplir; elle doit être basée sur une exploration de plus 
en plus inlensc (l(> noire Colonie, aux points de vue bota-
ni(]iu', y.ooloi^iqiie, . i>éologique! 

On ne poiu'i'ait dotic assez revenir sur les v œ u x é m i s 
en 1931 par le C o n g r è s international du Bois et de la 
Sylvicul lure , et pour ce qui est des questions e n v i s a g é e s 
ici, nous I K ; pouvons nous e m p ê c h e r de reprodinrc les 
\ c i M i \ sinvants, tels qu'ils sont rés innés par M. .T. Mé-
niaud 0 : 

1" E n ce qui conc<>rnc la reconnaissance, la prospec­

tion, la |)rolccti()n, r a m é n a g c m e n t et l'enrichissement des 

( ' ) Cf. ]•'.. De WiLDt.MAN, in Heme des Queslious scientifiques, L o u v a i n , 
v.m, p. m. 

i-l Cf. MÓtAUr,, in Congrès inlenuitional dn Uois et de la Sylvicul­
ture, l 'ar is , 1931, t. I , p. 487. 
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forêts tropicales ou subtropicales, massifs denses et mas­
sifs clairs de savanes, l ' é tude botanique et technique des 
bois fournis par ces forê t s . 

o) Protection g é n é r a l e de tous les boisements exislanis 
contre les coupes abusives, les incendies p é r i o d i q u e s , les 
d é p r é d a t i o n s résultant de d é f r i c h e m e n t s i n c o n s i d é r é s ou 
du pacage. 

h) Reconnaissance de tous les massifs, classement en 
réserves , a j )rès purge ou r é g l e m e n t a t i o n s tr ide des droits 
d'usage, de tous ceux qui sont in téres sant s , soit par les 
bois o u les produits secondaires qu'ils peuvent fournir, 
soit par l'influence qu'ils peuvent exercer sur le climat ou 
le r é g i m e des cours d'eau. 

c) Ëtude botanique des essences, en vue de la ])répa-
ration et de la ptd)licalion de <( flores forestièrc^s » aussi 
c o m p l è t e s que ]jossible. 

<i) É t u d e et prise de mesures ])ropres à favoriser la 
reforestation dans loides les zones o f i le taux de boisement 
(brousse n o n comprise) est i n f é r i e u r à 20 des surfaces 
totales. 

c) \ m é n a g e m e n t des massifs exploitables industrielle­
ment, là o ù c'est possible, par des coupes pouvant con­
duire progressivement à une a m é l i o r a t i o n des p(Mipl(^-
menls; aillerus enrichissement ])rogressif, p a i ' intercala-
l ion de semis ou plantations et, autant cp ie possible, p a r 

simple d é g a g e m e n t des e spèces de choix. 

ƒ) Créat ion urgente de Services forcstieis là o i i ces 
Services n'existent pas encore el renforcement des Ser-
A ices existants dé jà dans certains; mise à la disposition des 
Ser vices forestiers de moyens m a t é r i e l s el f inanciers suffi­
sants pour leiu- permettre d'entreprendre une action 
prompte et efficace. 

y) Poursuite, en Europe, de l ' é tude technique et pra­
tique des bois coloniaux, de f a ç o n à r é i m i r sui" chaque 
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essence j u g é e in téres sante une documentation aussi com­
plè te que possible. 

M ê m e si l'on ne pouvait être d'accord sur lous les 
])oints de ce programme, i l en reste suff isamment pour 
constituer imc œ u v r e qui , si elle est c o n s i d é r a b l e et aussi 
très ardue, est d'une haute poi téc é c o n o m i q u e et sociale. 

C a r nous ne sommes pas les {jropriétaires de ces réserves 
forest ières , dites i n é p u i s a b l e s ; nous sommes usufruitiers 
et il nous faut Aciller à transmettre à ceux qui nous sui­
vront l é g a l e m e i d un patrimoine non e n d o m m a g é . 

L'homme a de lous leinjjs, cpioi que l'on dise, inodifi<' 
la Xature |)ar les p r o g r è s de la civilisation; il transforme 
de ])lus en plus |nx»fondément el de plus en plus rapide­
ment la v é g é t a t i o n nalurelh' (}l les condiiions de la \ ie à 
la surface du globe. Nous nv, pouvons ar iê ter la civil isa­
tion; nous n ' e m p ê c h e r o n s pas des transformations que 
l'on peid c ons idérer connue né fas te s , nuds i l convient 
n é a n m o i n s de prcMidre la d é f e n s e de certaines situalions, 
(I e m p ê c h e r des destructions inutiles. 

Cette action utile ne sera possible (pie si nous connais­
sons datis leurs déta i l s , conunt; nous l'avons rapj)elé ])lus 
haut, les ] )héno inè i i e s biologiques de la forêt . 

11 est grand temps de nous j)réocciq)er d'euv! 
D é j à une partie des ressources forest ières des colonies 

africaines tropicales sont détrui tes et dans beaucoiq) de 
l 'éfi ions, m ê m e de notre Congo, i l sera difficile de lé labl i i ' 
certaines e spèces arborescentes de valeur, que l'on lr'ou\e 
i so lées en vér i table voie d'extiiudion. 

Al. Trochain , analysant l ' é lude de M. Gaussen sur la 
Géographie des Plantes, a pu très justement dire : « Parmi 
les stades ]jrogressifs on réf>ressifs de la véf>étation, cer­
tains sont utilisables pour l'bomme, d'autres sont simple­
ment valorisables, d'aidres enfin ne sont susceptibles 
d'aucune utilisation agricole ou forest ière i m m é d i a t e ». 

Par l 'é tude approfondie des conditions actuelles de la 
vé*?étation, nous é v i t e r o n s de rendre des terrains inuti-
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lisables; avec M. Trochain , nous répé terons : « Si ces 
principes pratiques de dynamisme avaient été connus et 
surtout o b s e r v é s , on aurait peut -ê tre év i té la destruction 
abusive de la forêt dense, ce qui a a m e n é le d é v e l o p p e ­
ment de la savane stér i le et la transformation du sol fertile 
en latérite improductive (̂ ) » . 

Si en France on a, au dire de M. Ti'ochain, une tendance 
« à faire de la botanique et de la botanique a p p l i q u é e 
deux sciences i n d é p e n d a n t e s et sans relation entre elles », 
le m ê m e esprit se rencontre chez nous, o ù trop souvent 
on n'a pas voulu admettre que l'agriculture, s'occupant 
en grande partie de v é g é t a u x , l 'é tude de ces derniers doit 
t iépendre en tout premier lien de la botanique. Faute de 
ne pas avoir réf léc l i i à cet axiome, beaucoup de travauv 
scientifiques in téressants sont restés sans résul tats p ia -
tiques, leur base étant fautive ! 

Dans l'organisation de la lutte pour obtenir la protec­
tion effective des forê ts tropicales, rappelons-nous les 
mots écrits par M. Lavauden à propos de notre réserve 
c< Parc national Albert » : « Dans les questions f o r e s t i è i e s . 
tout comme dans les ([uestione de mises en réserve , les 
a t t é n u a t i o n s , les compromis, les à -peu-près , qui sont, 
souvent la règ l e , au moins l'habitude de beaucoup d'admi-
nislrations, ne sont pas de mise. Ces j)ratiques auraient 
les i n c o n v é n i e n t s les plus graves et l'action d'un per­
sonnel sj)écial isé , p é n é t r é de principes solides et qui est 
h a b i t u é à ne subordonner à aucmie c o n s i d é r a t i o n poli­
tique les intérêts qui lui sont c o n f i é s , est i m p é r i e u s e m e n t 
nécessa ire ». 

Avec Aug. Chevalier, qui regrette les Bois sacrés des 
i n d i g è n e s , sanctuaires de la Nature dans l 'Afrique Occi ­
dentale f rança i se , oii ils entouraient f r é q u e m m e n t des 
sources actuellement taries ou appauvries et o ù ils dispa-

(1) J . T R O C H A I N , in La Terre et la Vie, P a r i s , 5, m a i 1933, pp. 317 
et 318. 

(a) LAVAUDEX, L e F a r e national Albert. (Revue des Eaux et Forêts et 
Dull. Soc. centrale forest, de Belgique, 46« a n n é e , n" 9, sept. 1933, p. 387.) 
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raissent rapidement, nous ajouterons : « I l faudrait de nou­
veau inspirer aux i n d i g è n e s de nos Colonies le respect de 
l 'Arbre et de la Aature, mais c'est une lâche très labo­
rieuse C ) » . 

L a m ê m e idée fut e x p r i m é e par M. le Piof' Lacroix 
quand il fit allusion à la Protection de la .Nature : « Ceci 
est parfait, mais ce qui sera mieux encore et plus difficile 
à obtcnii', ce sera de faire respecter cette r é g l e m e n t a t i o n . 
Les grands chefs sont loin de l a brousse.. . 11 serait essentiel 
de faire comprendre aux fonctionnaires c(^]oniaux de tous 
ordres, aussi bien qu'aux colons, qu'il s'ai>'it là d'une 
question d'une importance à tous égard s primordiale dont 
ils ne se doutent g é n é r a l e m e n t pas (') ». 

11 y a (l(Vjà bien des a n n é e s , M. l lutchins , conservateur 
des forêts de ri"]sl-Africain,. put dire : (( Une des choses 
les plus difficiles dans lout pays neuf, là où les terres sont 
c o n c é d é e s à une population nouvelle, e s l d ' e m p ê c h e r 
l 'a l i énat ion , avec les terres, de hircls de valeur qui 
devraient être c o n s e r v é e s comme domaine de l'Etat. Une 
fois les forêts a l i énées , on n'a jamais t i -ouvé le moyen 
de veiller à lein- conservation >>. 

crest d'ailleurs ce qui nous a fait dire : (( C-ettc é d u c a t i o n 
du blanc, fonctionnaire ou colon, est le jioinl le plus 
diffici le; des intérêts variés sont en jeu O ». 

, Mais cette d i f f i c u l t é n'est i)as une rais(^n pour nous 
laisser dans l'inaction; en A m é r i q u e le D(^partement de 
l 'Agricul lurc s'esl p r é o c c u p é de l ' éducat ion du ])(Miple Ç'̂  

(') Auü. C H E V A L I I - H , Les IJois s a c r é s des Noirs de l'Afriqne tropicale, 
Sanctuaires de l a Nature. (C. i î . Séances de lu Soc. île Biogéogrnphie, 
n» 82, 28 f é v r i e r 1933, p. 37.) 

(2) L.ACHOLx, Savants francais ayant fait piogresser l'Agriculture an 
XVI11<= s i èc l e et au commencement du XIX". .\ssoc. des Botanistes du 
M u s é u m , in C H E V . V L I E H , Bev. Bnt. appliquée et d'Agiieutturc tropicale. 
Par i s , n» 138, f é v r i e r 1933, ]). 169. 

(•') E . D E 'WILDEMAN, Protection de l a Natinc. Protection de PAgricul-
ture. L e s P r o b l è m e s qu'elles s o u l è v e n t . {Bull, de l'Inst. Bnyal Col. Belqe, 
t. I V , 2, 1933, p. 386.) 

(•i) M. F . H E I S L E Y , Forestrij clubs for Young People. United States 
Department (.)f .Agriculture. Wise, p u b l i c , n. 45. Wasbington D. C , 1929. 
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cl l u l l sail t'-^iilcmciil quo M. St.-Barbe Baker élait pai-
A e m i , dans le Kenia, à intéresser les indigènes Kikuyn, 
a[)pclés conimiinénieiit « forest desiroyers », à i n i reboi­
sement syslénialique. Il avait organisé, sons la dénomi­
nal ion « Tlic men ol' the trees », une sorte d'association 
scoutique dont les chefs avaient pris rengagement de 
faire replantei- par leurs liommes 50 ])icds d'essences 
forestières. 

Heaueou|) considérèrent celte intcr\enlion comme 
insignifiante pour lutter directement contre le déboise­
ment, mais elle a, i ) O u r nous, une très grande portée 
éducative et sociale. 

Nous iTaxons niallieurcusement aucune doimée rc'cenle 
s u r les lésultals de son action. 

Le Département foi'csticr du Tanganyika Territory a 
entre[)ris également en ces dernières années une propa­
gande acli\e pour la consei valion des forèls et leur j)iolec-
lion, et si dans certains ilistricis la situation élait devenue 
a s s e z mau\ais<', au point d(; vue forestier, les administra-
lions ] ) r o \ iiiciales onl pris des mesures énergiques poiu" 
(pie la protection forestière soit effective sur les terrains 
de l'Étal. D'un autre coté, le Département clierclie à faire 
planter des arbi'es par les indigènes et à créer ainsi des 
forèls d(> l'emplacement ('). Celte i)ropagan(ie a dù jnal-
liciuinisement être ralentie récemment, par suite de la 
situation budgétaire. 

Pour arriver auv mêmes b u t s , M. le Gouvei neur Bonne-
carrère, « l'ami des a r b r e s », a décidé, pour c e r t a i i K ' s 

légions du Cameroun, — o ù la déforeslalion est impor­
tante, comme il l'avait observé lui-même el connue l'avait 
fail remarquer M. J . \ . Rousseau, aux études de qui nous 
a\(jns fail allusion, — la création d'une fête de l'arbre, 
s u r laquelle! il compte j X M i r faire comprendre ;\u\ indi-

(') The tirelfth Annual Report of the Forest Depiirtmeut Taufjunijika 
Terrilonj. Dnr-es-Salam, 19,33. 
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gènes Ia nécessité d'une reconstitution de la richesse 
forestière C). 

.\oiis aurions grand intérêt à suivre ces exemples, car 
inculquer le respect de l'arhre, l'aire éviter des destruc-
lions inutiles, faciliter la plantation d'essences dans des 
l)uls variés sont toutes choses qui permethont a u \ Ser­
vices forestiers et à leurs agents de mieux étudier, dans 
ses multiples élémeids, la très grave « queslion foieslière 
tropicale ». 

Que de fois, et encore dans le CDuranI de c<'s reniarcpics, 
avons-nous rappelé que nous n'ét ions ([u'usufruilicrs de 
cette foret, dont nous voyons l'étendue diminuer lapide-
ment! Et c'est avec plaisir que nous avons vu déclarer par 
y\. H. lîraunei',-au Congrès forestier de 1931 dans son 
élude sur la mondialité du problème forestier, que « La 
foret qui nous livre celte matière première (bois) n'est pas 
ini bien individuel. EWv est un patrimoine de l'humanité 
et la vie des |)euples esl intimement liée à l'existence des 
forêts. Ménageons la forêt. Elle est l'Iiéritage de nos 
ancêtres; Iransmeltons-la inlacle aux générations qui se 
lèvent ». 

Ces paroles corroborent les opinions que nous avons 
émises dans ces pages sur la prolection de la forêt, surtout 
dans les pays neufs. 

Ce sont là des lâches laborieuses très importantes 
pour l'éducation des indigènes, dont nous modifions, sans 
y réfléchir, toute la mentalité, mais pcul-êtrc plus néces­
saires encore pour celle des blancs ! 

(1) Cf. La F ê l e de l ' A r b r e , in Tdi/o-Cdiiicroini, <icl. 1933, )>. K i i , et 
I lo i s de Chauffage en zone de Savane, i n idem, a v r i l 1933, p. 79. 

Le M e x i q u e c é l è b r e é g a l e m e n t une » Semaine de l ' A r b r e », g r â c e en 
pa r t i e à l ' i n t e r v e n t i o n de s o c i é t é s p a r t i c u l i è r e s , dont le p r o g r a m m e se 
linse sur la devise : , , , . , 

ks lircscnar la Vida 
Tinbajar por cl Arbol. 

[-) H . BiuuNEit, Le l ' r o b l è m e ( l u Bois est u n p r o b l è m e m o n d i a l , i n 
Congrès international du Rois et de la Si/lviciiUuic, Par i s , 1031, t. I I I , 
p. 1G6. 
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des travaux parus en Belgique et à l'Étranger 
sur les Forêts du Congo belge. 

.Nuus r;ivuii.s d é j à s i g n a l é a u d é b u t de ces noies, le r e l e v é b i b l i o g r a -
j i b i q u e e i - a p r è s , d é j à r e l a t i v e u i e i i t é t e n d u , ne seia certes pas comple t 
et r e n f e r m e r a des Ind ica t ions de sources dans lesquelles ne f i g u r e n t 
l i é u t - ê t r e i)as des d o n n é e s t r è s d i rec tement u t i les p o u r l ' é t u d e de l a 
( luest ion f o r e s t i è r e pr ise dans u n sens é t r o i t . Nous avons e s t i m é n é a n ­
m o i n s que dans tous les ar t ic les c i t é s i l y a à g laner des renseigne­
ments i n t é r e s s a n t s pour l a connaissauie de ]a l o i è l tro ] ) icale congo­
laise. 

Nous avons sc iemment é c a r t é de cette l is te tous les t r a v a u x s p é c i a u x 
r e l a t i f s à l'Elaeis, comme à d 'autres plantes de grancle cu l tu re que d 'au­
cuns ont c o n s i d é r é e s p a r f o i s , à t o i t d ' a p r è s nous, comme essences de 
reI)oisemeid, et cependant eux aussi r e n f e r m e n t des i n d i c a t i o n s don t 
i l y a u r a l i e u de t e n i r compte dans l ' é t i u l e d u d é v e l o p p e m e n t comme 
d>' l a r é g r e s s i o n de l a Foi-ét t r o p i c a l e c i ) U g o l a i s e . C e l t e l i i l i l i o g r a p h i e nous 
a u r a i t d ' a i l l e u r s m e n é b i en l o i n . 

11 a i n a i t f a l l u é g a l e m e n t s igna ler les r appor t s annuels du D é p a r t e ­
m e n t des Colonies, d>i Ccmiité S p é c i a l d u Ka tanga , d u R u i u n l a - U r u n d i , 
i l u C o m i t é du K i v u , q u i r en fen r i en t des i i u l i c a t i o n s t r è s i m j i o r t a n t e s sur 
la s i t u a t i o n f o r e s t i è r e . 

Nous n 'avons pas f o u r n i ic i l a b i l i l i u g r a p h i e de l ' e x p l o i t a t i o n fores­
t i è r e congolaise, siu- laquel le d i v e i s t r a v a u x ont i>aru; nous avons c i t é 
quelques t i t res seulement p o u r i n d i q u e r des j a lons . 

Nous devons r envoyer en bloc à certaines revues q u i t r è s r é g u l i è r e ­
m e n t on t t enu leurs lecteiu's at i cou ran t de ce q u i para i ssa i t sur l a 
(puis tmn f o r e s t i è r e : nous c i terons en p a r t i c u l i e r : Agriculture et Elevage 
au Congo. 11 f a u d r a i t aussi pa i -cour i r les revues q u i p r é c é d è r e n t cette 
l i u b l i c a t i o n i ) é r i o d i q u e . 

L a ques t ion f o r e s t i è r e ne p o u r r a ê t r e é t u d i é e sans celle de l a flore; 
nous n 'avons cependant p u r e n v o y e r dans cette b i b l i o g r a p h i e , à toutes 
les pub l i ca t i ons floristiques congolaises. Ce sera cependant en les consul -
l an t q u ' i l sera possible d ' é t a b l i r l ' é t a t ac tuel de nos connaissances sur 
la d i s t r i b u t i o n des essences l igneuses dans not re Colonie . 

U n r e l e v é des é t u d e s de bo tan ique descr ip t ive congolaise nous a u r a i t 
condu i t t r o p l o i n et s o r t a i t d u cadre de ce t r a v a i l . 

Nous tenions à p r é s e n t e r l a b i b l i o g r a p h i e c i - a p r è s p o u r m o n t r e r le 
g r a n d n o m b r e de t r a v a u x s p é c i a l i s é s d é j à p u b l i é s sur l a ques t ion fores­
t i è r e , ma lheu reusemen t en ordre u n peu d i s p e r s é . 

I l c o n v i e n d r a i t m a i n t e n a n t de f a i r e l a s y n t h è s e de cet ensemble en 
une b i b l i o g r a p h i e a n a l y t i q u e et r a i s o n n é e et d'essayer ensuite de met­
t re le r é s u l t a t de cette s y n t h è s e en concordance avec l ' a c t i o n des f ac teurs 
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